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En 1997, lors du 150ème anniversaire du Diocèse de Port-
Louis, Monique Dinan a reçu la décoration papale 
“Chevalier de l’Ordre de St Grégoire le Grand”. Mgr. 
Maurice E. Piat a expliqué le travail qui a motivé cette 
décoration: «elle a été rédactrice en-chef de La Vie 
Catholique pendant plus de 20 ans. Elle s’est engagé 
dans d’autres domaines de la vie de l’Eglise aux côtés 
de son époux Pierre… Elle a fondé le “Mouvement 
d’Aide à la Maternité” - MAM - pour aider les 
jeunes mères célibataires à respecter la vie. Elle a 
été le moteur de La Commission Diocésaine pour le 
Tourisme et l’inspiratrice d’un code d’éthique pour le 
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Introduction

Pourquoi ce livre

En cette année 2022, la République de Maurice célèbre des anniversaires historiques :

• Le 25 mars 1616 : une première messe est célébrée par 4 prêtres jésuites portugais en 
route vers Madagascar.

• Le 7 avril 1722 : il y a trois cents ans, c’est l’implantation de l’Eglise catholique quand 
débarque Denis, chevalier de Nyon, gouverneur français avec quatre missionnaires. 
Lors d’une première messe célébrée en français, par les nouveaux colonisateurs, le 
pays est dédié à la Vierge Marie.

• Le diocèse a été créé en décembre 1847, il y a 175 ans, alors que la catholicité 
mauricienne comptait déjà 125 ans d’histoire. 

• L’Eglise célèbre ses 125 ans de présence à Agaléga.

D’où l’importance de ce livre qui veut brosser un tableau de la présence des prêtres 
diocésains et religieux et effectuer un rapide survol du travail de l’Église catholique au fil 
des trois siècles. Il nous faut aussi prendre conscience du nombre important de prêtres 
étrangers qui exercent leur mission dans notre pays. C’est la dimension internationale de 
l’Eglise catholique qui voit à l’œuvre dans notre République des prêtres venus de tous les 
continents.

Ce livre s’adresse surtout aux jeunes afin qu’ils connaîssent mieux le beau parcours réalisé 
par des hommes  et des  femmes  qui ont choisi en toute liberté de consacrer leur vie au 
Seigneur et d’œuvrer pour le faire connaître et aimer. Nous leur devons beaucoup s’il 
règne aujourd’hui la paix sociale et le progrès économique que connaît notre République.

En cette décennie 2020, le monde entier connaît le Pape François, jésuite, le 266e pape de 
l’Eglise universelle. Le cardinal Maurice E. Piat, c.s.sp., le 11eme évêque du diocèse de Port-
Louis a choisi lors de son ordination épiscopale en 1991 la devise « Pousse vers le large ».  
La CEDOI – la Conférence Episcopale de l’Océan Indien - regroupe les diocèses de Maurice 
(avec la vicariat apostolique de Rodrigues), de La Réunion, des Seychelles et des Comores, 
lesquels travaillent en lien avec le nonce apostolique nommé par Rome et dont la mission 
est de s’assurer de la bonne marche des diocèses en accord avec la Secrétairerie D’Etat du 
Vatican.

Les informations de ce livre ont été largement puisées de la publication annuelle de 
l’évêché - ANNUAIRE DU DIOCESE DE PORT-LOUIS ANNÉE 2022 - qui donne des détails fort 
intéressants sur le travail parcouru par l’Eglise catholique de Maurice. 

Remerciements à Mme Françoise Yaw Kan Tong-Mootoosamy pour la majorité des photos 
publiées dans ce livre.

Monique Dinan
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Les noms de l’île Maurice habitée et exploitée

•     T’Eylandt Mauritius de 1638–1658, de 1664-1710

 Quelque 70 ans d’implantation hollandaise

• Isle de France de 1715-1810

 95 ans de présence française

• Mauritius de 1810 -1968

 En 1810 : Mauritius, colonie britannique, avait 75 000 habitants  
dont 65 000 esclaves

 158 ans de présence britannique

• Île Maurice : 12 mars 1968 : Île Maurice, pays indépendant.

• République de Maurice : 12 mars 1992

 Maurice accède au statut de République

Quelques dates marquantes de l’histoire du pays  
avant de passer à l’histoire religieuse.

1598 : Débarquement fortuite des Hollandais alors qu’ils se dirigent vers Batavia

1722 : Débarquement des premiers colons français.

1810 : Maurice passe sous le drapeau britannique

1953 : Introduction du suffrage universel

1968 : Accession du pays à l’indépendance

1992 : Accession du pays au statut de République

2002 : Accession de Rodrigues à l’autonomie

Deux Papes sont venus en mission à Maurice

Le Pape Jean-Paul II venu en 1989

Le Pape François venu en 2019
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Chapitre 1 
 

Présence de l’Église au 18ème siècle

1722 : Les prêtres de la Congrégation des Lazaristes, fondée par St Vincent de Paul 
et déjà installée à La Réunion, ont été les premiers à travailler dans l’Isle de France.  
4 lazaristes, dont 2 prêtres et 2 frères, débarquent avec le premier gouverneur de l’ile, 
M. Jean-Baptiste Borthon. L’ile est divisée en deux paroisses : Notre-Dame au Port-Sud-
Est et Saint-Louis au Port-Nord-Ouest. 

Le débarquement s’étant effectué le 6 avril 1722 au Port-Nord-Ouest, la paroisse Saint-
Louis existe dès le premier jour, les célébrations étant effectuées dans une petite hutte 
en palissade couverte de feuilles de palmiers. Les célébrations de Notre-Dame au Port-
Sud-Est ont eu lieu quelques semaines plus tard dans un bâtiment en maçonnerie laissée 
par les Hollandais. C’est le supérieur général de la Congrégation de la mission, dite de St 
Lazare, qui avait déjà la responsabilité en charge de l’Eglise à La Réunion qui a assumé 
la première responsabilité d’envoyer les missionnaires lazaristes travailler dans l’Eglise 
catholique à l’Isle de France, comme s’appelait alors L’Ile Maurice. La population de l’île 
augmente lentement : de 161 personnes à la fin de 1722, elle regroupe 7 à 8000 habitants, 
dont de nombreux esclaves.  

M. Gabriel Igou (1679-1764) a 
été le premier curé de la paroisse 
de Saint-Louis. Frappé de cécité 
alors qu’il célébrait la messe en 
1732, il est mort à l’âge de 85 ans. 
Pendant ses 42 ans de ministère, il a 
baptisé des milliers d’enfants, dont 
beaucoup d’esclaves, et a marié des 
centaines de couples stables. Son 
apostolat et celui de ses confrères 
ont apporté une transformation 
complète de la colonie.

En 1772, le siège de la préfecture 
apostolique est transféré de Saint-
Denis à Port-Louis. Le curé de l’église 
Saint-Louis peut enfin continuer à 
résider à l’Isle de France. 

En 1770, six religieuses de la 
Congrégation des Sœurs de Saint-Paul-de-Chartres sont venues prendre la responsabilité 
de l’hôpital mais elles ont quitté la colonie en 1810 avec la prise de l’île par les Anglais.
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Parcours du premier Mauricien ordonné à la prêtrise

Abbé Hippolyte Déroulède, un Mauricien, est né à Port-Louis en 1788. En 1810, il est 
reçu avoué; il a une large clientèle et il peut s’attendre à une carrière prospère. Il décide 
toutefois de tout quitter et se prépare pour le sacerdoce. Ordonné en 1820 à l’âge de 
32 ans, il est le premier prêtre mauricien, il revient un an après son ordination en 1821 
pour exercer dans son pays natal. Il a eu un parcours très riche ouvrant des chapelles 
pour les modestes familles catholiques réparties dans divers petits villages dans l’est du 
pays, réduisant ainsi de beaucoup les kilomètres qu’ils avaient à parcourir pour assister 
aux cours de catéchisme et aux célébrations religieuses. Il a déployé un zèle inlassable 
et dépensa sa fortune pour ses fidèles et ses chapelles. Il est décédé subitement à 49 
ans en 1838 à Saint-Maurice, Poste-de-Flacq, où il s’était fixé depuis 1833. Il est inhumé 
au cimetière de Saint-Julien. Voici ce que raconte Mgr. Nagapen « il se révéla un pasteur 
zélé, dévoué, infatigable. Regorgeant d’initiatives ii fit construire les premières chapelles 
de la région. Il en construisit six : en 1831 la chapelle Saint-Etienne à Quatre-Cocos et dans 
la même année la chapelle Saint-Maurice à Poste-de-Flacq et la Bienheureuse-Vierge-
Marie à Poudre-d’Or, en 1832, il construisit la chapelle Saint-Joseph à Trois-Ilots, en 1833 
la chapelle de Notre-Dame-de-Bon-Secours à Trou-d’Eau-Douce et en 1835 la chapelle 
Saint-Paul à Rivière-Sèche. Ces premières chapelles furent par la suite reconstruites en des 
bâtiments en pierres. »

Parcours de deux autres Mauriciens ordonnés après l’Abbé Hippolyte Déroulède qui 
méritent une mention spéciale :

Mgr Hyacinthe Joachim Gonin (1815-1889) est arrivé à l’âge de deux ans à l’Ile Maurice où 
il a grandi. En 1938, il est reçu comme avoué mais va quitter sa vie professionnelle car il se 
destine à la prêtrise. II est ordonné prêtre dans la congrégation religieuse des Dominicains 
en 1853. Deux ans plus tard, il reçoit l’ordination épiscopale et devient évêque de Trinidad 
où il a vécu jusqu’à sa mort à l’âge de 74 ans.

Tristan Bardet (1829-1884) a réussi brillamment ses études secondaires au Collège Royal 
de Curepipe. Il rafle tous les premiers prix et obtient la Bourse d’Angleterre : c’est donc 
dans ce pays qu’il va se préparer à la prêtrise. Il est ordonné en 1855 et revient au pays en 
1857. II a servi surtout à la cathédrale Saint-Louis, puis dans le nord, à Notre-Dame- de-la 
Salette où il avait été nommé curé et où il a exercé son apostolat jusqu’à sa mort en 1884 
à l’âge de 53 ans. Il avait un caractère très enjoué. Mgr. A. Nagapen note dans un livre 
qu’il publié « Bardet, le boute-en-train ... qui pouvait même faire rire l’ascétique Père 
Laval ». Une constatation de Mgr Nagapen dans son livre « Tristan Bardet :1829-1884 » 
mérite aussi d’être mentionnée : « Sur les quatorze Mauriciens, qui suite à Tristan Bardet, 
accédèrent au sacerdoce, pas moins de neuf ne retournèrent pas au pays. Phénomène 
sociologique étrange, inquiétant même... »
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Chapitre 2 
 

Présence de l’Église au 19ème siècle

1819-1847 : Port-Louis devient le centre d’un immense vicariat apostolique qui comprend 
Maurice, le cap de Bonne-Espérance Madagascar, les Seychelles et l’Australie qui sont 
graduellement peuplés de colonisateurs européens. Quatre vicaires qui appartenaient à 
l’Ordre de Saint-Benoit sont responsables de voir grandir la religion catholique dans ces 
régions.

1835 : abolition de l’esclavage suivie de l’immigration indienne.

1841 : Mgr. William Bernard Collier o.s.b. arrive à Mauritius quand il n’a que 39 ans. Il s’est 
fait accompagner par le père Jacques-Désiré-Laval et les premières religieuses de Lorette, 
l’Institut de la Bienheureuse Vierge Marie. 

1847 : Mauritius devient un diocèse avec un évêque : Mgr. William Bernard Collier, o.s.b. 
nommé par le pape Pie IX. Il y a tout un souffle de pentecôte grâce à la présence du père Laval 
mais aussi au charisme personnel du premier évêque du diocèse de Port-Louis. Il va solidement 
organiser la fondation de la Congrégation religieuse du BPS et l’établissement de la Société 
St-Vincent-de-Paul. Il envoie le premier missionnaire à Rodrigues. Quand Mgr. Collier quitte 
définitivement le diocèse, il y a 35 prêtres à l’œuvre dans le pays.

Jacques Désiré Laval 1803-1864 c.s.sp est arrivé comme missionnaire spiritain quand il 
avait 38 ans ; pendant ses 23 ans d’évangélisation il va promouvoir l’évangélisation des 
Noirs, construire de nombreuses chapelles et former des petites communautés de base. 
Il meurt à l’âge de 61 ans ; sa réputation de sainteté est déjà établie. Son enterrement le 
9 septembre 1864 attire des croyants venus de toutes les régions du pays. Graduellement 
commencent les pèlerinages de milliers de Mauriciens de toutes les religions vers son 
tombeau. Il a été béatifié en 1979 par le Pape Jean-Paul II, dix ans avant sa visite pontificale 
dans notre pays en 1989.

Parmi les quatre évêques qui ont succédé à Mgr. Collier il y a eu trois religieux bénédictins 
d’où le sigle o.s.b. rattaché à leur nom : Michael Adrian Hankinson o.s.b. (1863-70), Mgr. 
William Benoît Scarisbrick, o.s.b. (1871--1887). Le troisième évêque de Port-Louis est 
un jésuite français Mgr. Léon Meurin, s.j (1887--1895) qui avait assuré la responsabilité 
de vicaire apostolique à Bombay. Le quatrième évêque bénédictin est Mgr. Peter Austin 
O’Neill o.s.b.

1892 : un cyclone dévastateur démolit maisons, églises et chapelles.
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Le Diocèse de Port-Louis regroupe  
aussi Le Vicariat Apostolique de Rodrigues et l’Église à Agaléga

Le Vicariat Apostolique de Rodrigues regroupe 4 paroisses, 5 écoles primaires, 1 
école secondaire et Le Centre Agricole Frère Rémi à Port Mathurin. 5 congrégations 
religieuses sont aussi à l’œuvre dans l’île.

Le 12 octobre 2022, Rodrigues célébrait les 20 ans de l’Autonomie sur le thème «  Prezerv 
nou lidantite, fer fas bann defi ansam, anou konstrir en lavenir meyer. » La religieuse  
Sr Anne Rose Jolicoeur est parmi les 11 Rodriguais qui ont été décorés à cette occasion.

L’Église à Agaléga

Deux îles forment le territoire d’Agaléga et chacune possède son lieu de culte : la 
Chapelle du Sacré-Cœur à Vingt-Cinq sur l’île du Nord et la Chapelle Sainte-Rita sur 
l’île du Sud.

Il n’y a pas de présence permanente de prêtre, toutefois un prêtre vient pour assurer 
les célébrations dans les temps de Carême et de l’Avent. Deux religieuses assurent 
une permanence continue. Un groupe noyau de 10 membres, composé à part 
égale d’hommes et de femmes, s’occupe de l’animation catéchétique, spirituelle et 
liturgique.

La CEDOI

La CEDOI, la Conférence épiscopale de l’Océan Indien est une institution canonique qui 
a pour but d’harmoniser l’action de l’Eglise dans les différents diocèses dans la zone 
du sud-ouest de l’Océan Indien en relation avec le nonce apostolique en résidence à 
Madagascar. La CEDOI regroupe les responsables des églises suivantes

S.E Card. Maurice E. Piat, Président de la CEDOI, Evêque de Port-Louis, île Maurice

S.E. Mgr. Alain Harel, Evêque de Port-Victoria, Les Seychelles

S.E Mgr. Gilbert Aubry, Vice-Président de la CEDOI, Evêque de Saint-Denis, île de La 
Réunion

S.E Mgr Charles Mahuza Yava. Vicaire Apostolique, Archipel des Comores

Père Luc-René Young, Administrateur Apostolique du vicariat de Rodrigues
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Chapitre 3 
 

Présence de l’Église au 20ème et 21ème siècles

1916 : Le diocèse de Port-Louis est confié à la Congrégation du Saint-Esprit et du Saint-
Cœur-de-Marie. Trois évêques irlandais appartenant à la congrégation du Père Laval, les 
Spiritains, vont être responsables du diocèse. Ils font venir plusieurs prêtres spiritains, 
dont de nombreux Irlandais, qui ont suscité une grande ferveur religieuse.

Mgr John-Baptist Tuohill Murphy c.s.sp (1916-1926) fonde plusieurs paroisses et introduit 
la cause de la béatification du Père Laval à Rome

Mgr James Leen c.s.sp.  (1926-1949)  a eu un très fécond apostolat. Il crée de nouvelles 
paroisses, relance la mission indienne, agrandit la Cathédrale et enrichit le diocèse des 
hauts lieux de culte que sont le Montmartre Mauricien et Marie-Reine-de-la-Paix.

Mgr Daniel Liston (1949-1968) premier recteur du Collège du Saint-Esprit continue la 
mission : les vocations augmentent, les mouvements d’apostolat sont renforcés, la Mission 
Catholique chinoise est créée en 1950. Un magnifique congrès marial est organisé en 1954. 

Voici le contexte du pays en cette période durant laquelle, le pays devenu indépendant 
doit consolider sa paix sociale et son développement. Les Hindous constituent 45% de 
la population mauricienne, les Catholiques regroupent 26%, les Musulmans 17.3%, les 
autres religions chrétiennes 6%, les Bouddhistes et autres 0.4%. Ceux qui ne déclarent pas 
leur religion 1%. Les religions ont beaucoup aidé à développer la paix sociale et le progrès 
économique du pays.

A partir de 1969, 4 prêtres mauriciens ont été nommés évêques.

Contribution des deux premiers évêques mauriciens tous deux nommés cardinaux 
subséquemment. 

Mgr Jean Margéot est le premier évêque de souche mauricienne. Son ordination 
épiscopale a eu lieu en présence de cinq évêques, dont deux venus d’Asie, devant une 
assistance de plus de 80 000 personnes à Marie-Reine-de-la-Paix. Il a ordonné beaucoup 
de prêtres mauriciens. Il a travaillé à la création en 1982 de la CEDOI - l’Inter-îles des 
évêques de l’Océan Indien qui regroupe une fois par an les responsables des Eglises de  
La Réunion, Les Seychelles, Comores, Maurice et Rodrigues. Il a introduit dans le diocèse 
des congrégations religieuses, sacerdotales et diverses associations. Il a consolidé les 
familles en créant des associations qui regroupent des Mauriciens de diverses religions 
- Action Familiale, Marriage Encounter, Youth Encounter Spirit. Il a lancé le Bureau de 
l’Education catholique. La première Marche de Charité au Thabor a lieu en 1983. Mgr Jean 
Margéot a vécu des moments solennels lors de la béatification du Père Laval à Rome en 
1979. Consacré cardinal en 1988, il a accueilli la visite du Pape Jean-Paul II à Maurice et à 
Rodrigues du 14-16 octobre 1989.
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Mgr. Maurice E. Piat, c.s.sp., 11e évêque de Port-Louis depuis 1993 a de nombreuses 
réalisations à son actif. La devise choisie lors de son ordination épiscopale est « Pousse 
vers le large ». Il lance en 1997 un Synode dont les décrets concernent aussi les Eglises 
de Rodrigues et d’Agaléga. Des équipes d’animation pastorales des jeunes sont lancées. 
Mgr. Piat est nommé cardinal en novembre 2016. Bien qu’il ait, selon la pratique, soumis 
sa démission au Pape François en avril 2016, il accomplit en cette année 2022, ses 29 ans 
d’épiscopat.

Diverses réalisations ont été menées à bien. Ouverture de nouvelles chapelles. Il est 
assuré, entre autres, de la collaboration du père Gerard Sullivan, ordonné le même jour 
que lui, d’où la présence positive de l’Eglise dans les médias grâce à la présence de Cavim, 
la Compagnie d’Animation de production audio-visuelle depuis 2003.

2009 : Création de L’Institut Cardinal Jean Margéot qui a pour mission la formation une 
cohabitation paisible et une responsabilité citoyenne.  

2011 : Publication d’un lectionnaire dominical en créole.

2021 : Lancement, à l’exemple de l’Eglise internationale, d’un Synode pour réfléchir sur les 
défis du monde contemporain.

Notre République a accueilli deux visites papales : Pape Jean-Paul II, maintenant devenu

Saint Jean-Paul II en 2019 ; et Pape François jésuite.

Deux autres évêques mauriciens ont été à l’œuvre dans les îles avoisinantes :

Mgr Denis Wiehe, c.s.sp., évêque de Port-Victoria aux Seychelles de 2001 à 2020. Depuis 
sa retraite, il est revenu résider à Maurice.

Mgr. Alain Harel dont l’ordination épiscopale a eu lieu en 2001 est l’évêque qui remplace  
Mgr Denis Wiehe aux Seychelles, après avoir dirigé le vicariat apostolique de Rodrigues de 
2002 à 2020.
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Chapitre 4 
 

Année d’ordination du clergé mauricien
De 1821 à 2022 

C’est en 1821 qu’un premier prêtre mauricien a été ordonné à la prêtrise. Voici les noms des 
172 Mauriciens ordonnés à la prêtrise qui sont restés fidèles à leur vocation sacerdotale. 
Devenus prêtres, ils ont travaillé dans les diverses paroisses du diocèse de Port-Louis ou 
comme missionnaires à l’étranger.

Dates de naissance Dates de mortalité

1. 1821 Déroulède, Hippolyte François de Sales (1788-1838)
2. 1853 Gonin, Hyacinthe Joachim, Mgr. (1815-1889)
3. 1855 Bardet, Tristan (1829-1884)
4. 1857 Raynal, Wilfrid o.s.b. (1836-1904)
5. 1860 Harel, Emilien (1834-1899)
6. 1864 Faduilhe, Alfred (1836-1878)
7. 1871 MaIlac, Jacques s.j. (1829-1891)
8. Crétin, Aristhène
9. 1875 Halais, Edmond (1851-1877)
10. 1879 Tuckweli, Georges de Restaux
11. Pouget de Saint-André, Pierre Adrien (1827-1900)
12. 1887 Herchenroder, Joseph c.s.sp. (1864-1914)
13. 1899 Lavoipierre, Xavier (1875-1939)
14. 1899 Lagesse, Xavier (1876-1919)
15. 1904 Julien, Polycarpe o.m.i. (1877-1957)
16. 1907 Boyer de la Giroday, Francois s.j. (1876-1924)
17. 1908 Pougnet, Paul s.j. (1878-1952)
18. Le Roy, Leopold
19. Dalais, Maurice c.s.sp. (1880-1916)
20. 1914 Mamet, Joseph Mgr (1889-1983)
21. 1918 Dabdoub, Emmanuel (1888-1937)
22. 1918 De Boucherville, Max c.s.sp. (1889-1960)
23. 1920 Castel, Willy (1894-+
24. 1920 Guérin, Michel (1897-1957)
25. 1924 Carles, Edouard s.j. (1892-1976)
26. 1925 Le Guen, Louis s.j. (1894-1981)
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Dates de naissance Dates de mortalité

27. 1927 Le Guen, René s.j. (1896-1957)
28. 1928 Leclézio, Léon (1899-1972)
29. 1928 Le Juge de Segrais, Guy (1905-1982)
30. 1928 Giraud, Jacques Mgr (1906-1992)
31. 1930 Chauvin, Antoine (1906-1943)
32. 1933 Koenig, A1exis s.j. (1900-1974)
33. 1933 Vigoureux, Henri Mariste (1906-1985)
34. 1934 Rivalland, Philippe (1905-1962)
35. 1934 Sauzier, Claude (1909-2001)
36. 1936 Lalouette, Philippe (1913-1970)
37. 1937 Nallétamby, Louis (1904-1984)
38. 1938 LeClos,Roger (1907-1971)
39. 1938 DevilIe, Gaston c.s.sp. (1913-1998)
40. 1938 Margéot, Jean, évêque et Cardinal (1916-2009)
41. 1941 Boudan, Marcel (1917-1974)
42. 1941 Trublet-Raoul, Léonce (1914-1991)
43. 1942 Mamet, Guy (1915-2009)
44. 1943 Collet,René (1912-
45. 1944 Duval, Guy (1919-1999)
46. 1944 Arokeum, Michel (1918-1980)
47. 1945 Puttay, Roger (1918-1978)
48. 1946 Carles, Philippe cs.sp. (1920-1990)
49. 1947 De Robillard, Joseph c.s.sp. (1921-1985)
50. 1949 De Silva, Robert o.m.i. (1924-
51. 1951 Siou, Frank (1922-2007)
52. 1951 Nallétamby, Edwin (1919-2004)
53. 1951 D’Abbadie, Louis (1925-2017)
54. 1951 Margéot, Robert (1926-2005)
55. 1952 Koenig, Noel (1922-1999)
56. 1952 Souchon, Henri (1924-2013)
57. 1953 Roussel, Freddy (1922-1995)
58. 1953 Adam, Jean (1913-1979)
59. 1953 Simonet, Guy c.s.sp. (1925-
60. 1955 Boullé, Michel (1928 - 2020)
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61. 1955 Nagapen, Amédée Mgr (1930-2012)
62. 1955 Wiehe, Adrien (1928-
63. 1955 Espitalier-Noel, Henri (1930-1979)
64. 1955 Avrillon, Jacques (1921-1996)
65. 1955 Desjardins, Jean-Claude (1931-2020)
66. 1957 Furlong, Lindsay (1929-2011)
67. 1957 Bancilhon, André (1930-2011)
68. 1957 Toulorge, Adrien s.j. (1925-
69. 1957 Olsen, Théodore s.j. (1925-1996)
70. 1958 de Fleuriot de la Colinière, Géerard (1934-
71. 1958 Ah Kong, Serge (1928-2020)
72. 1959 Feuilherade, Maurice (1931-2007)
73. 1959 Giraud, Robert (1932-2009)
74. 1959 Athow, Maurice s.j. (1924-
75. 1960 Nallétamby, Cyrille s.j. (1926-2016)
76. 1961 Dalais, Robert (1933-
77. 1961 de Labauve D’Arifat, Michel (1933-1998)
78. 1961 Avrillon, André (1934-1979)
79. 1961 Tostée,Henri (1934-2012)
80. 1961 Bathfield, Robert (1935-2015)
81. 1962 Le Blanc, Jacques s.j. (1930-2006)
82. 1962 Fanchette, Philippe (1937-
83. 1963 Brémont, Germain c.s.sp. (1935-2015)
84. 1963 Alleaume, Jean-Claude (1935-2018)
85. 1965 Espitalier-Noël, Claude s.j. (1934-
86. 1965 Espitalier-NoëI, Guy o.s.b: (1935-1986)
87. 1966 Jauffret, Robert (1939-2012)
88. 1966 Piat, Georges (1943-
89. 1967 Harel, Jacques, Mgr
90. 1967 Beaupré, Serge s.j. (1934-
91. 1968 Chasteau de Balyon, Jean (1911-1993)
92. 1968 Goupille, Philippe
93. 1968 Li Ting-Ying, Marcel (1923-1979)
94. 1969 Wiehe, Denis c.s.sp. Evêque Port-Victoria (1940-



12

Dates de naissance Dates de mortalité
95. 1969 Fleurot, Robert (1943-2022)
96. 1970 Blin, Michel
97. 1970 Piat, Maurice E. c.s.sp. Evêque (1993) (1941-
98. 1970 Sullivan, Gerard (1941-
99. 1970 Ha Kee Lung, Louis (1943-
100. 1971 Tam Im, Philippe (1944-
101 1971 Gourel de St Pern, Hervé (1945-
102. 1972 Law Yuen, Antoine (1942-
103. 1973 Minien, José  s.j. (1938-
104. 1973 Lajoie, Gérard (1943-
105. 1976 Rose, Guy, c.r.s.a. (1944-
106. de Gersigny, P. 
107. 1977 AIIeaume Jean  s.j. (1935-2013)
108. 1977 Patient, Jocelyn (1942-
109 1978 Wan Sai Cheong, Régis sj (1945

110. 1978 Harel, Alain Mgr Vicaire Apostolique de Rodrigues  
(2002 - 2020), Evêque de Port-Victoria, Seychelles (1950-

111. 1979 Labour, Jean-Maurice (1947-
112. 1979 Piat, Jacques (1948-
113. 1980 Cerveaux, Roger (1948-2013)
114. 1980 Naramootoo, Jean s.j. (1945-
115. 1982 Baya, Antoine o.f.m. (1950-
116. 1983 Têtu, Alex (1948-
117. 1984 Friquin, Pierre (1952-
118. 1985 Brown, Jacques de Foiard (1946-
119. .198 David, Jacques Henri (1952-
120. 1986 Herchenroder, Alfred (1924-
121. 1986 Cheung Leung Chung, Georges s.j - (1955-
122. 1986 Grégoire, Jocelyn c.s.sp. (1955-
123. 1988 Fabien, Patrick (1955-
124. 1988 Venkalapati, Antoine s.j. (1941-
125. 1990 Arthé, Henri c.s.sp. (1957-
126. 1990 Doger de Spéville, Henri o.p. (1962-
127. 1990 Piat, Pierre (1962-
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128. 1991 Yong Chen Yin, Luc René o.m.i.(Né à Rodrigues) (1960-
129. 1991 Alleaume, Eric o.m.i. (1963-
130. 1991 Adele, Noël o.f.m. (1943-
131, 1992 Sunassee, André c.s.sp. (1953-
132. 1992 Romaine, Jacques Alain (1958-
133. 1992 Fangoo, Marcel c.s.sp. (1937-
134. 1993 Moctee, Joseph-Marie p.d.v. (1959-
135. 1993 Mongelard, Gérard (1955-
136. 1994 Véder, Jean-Claude (1963-
137. 1994 Marie, Laurent (1963-
138 1994 Lauricourt Karl s.j. (1955
139. 1995 Coosnapen, Eddy (1961-
140. 1995 Lodoiska, Sylvio (1960-
141. 1996 Broudou, Joseph (1963-
142. 1996 Kenny, Georgy (1964-
143. 1996 Victoire, Louis-Sylvain s.j. (1963-
144. 1998 Sham, Gérard Patrick o.f.m. (1960-
145. 2000 Canden, Henri c.c.n. (1961-
146. 2000 Babooram, Steves s.j. (1965-
147. 2000 Manique, Daniel c.s.sp.
148. 2001 Jawaheer, Jeff o.f.m. (1956-
149. 2002 Coowar, Jean-Max (1968 -
150. 2003 Tambyapin, Maximil c.s.sp. (1971-
151. 2004 Wiehe, Alexis (1975-
152. 2005 Durhône, Jean-Michael (1973-
153. 2005 Prudence, Joseph Lélio c.s.sp. (Né à Rodrigues) (1967-
154. 2005 Boucary, Jean-Marie m.c. (1951-2020)
155. 2006 Moura, Michel (1962-
156. 2006 De Grivel, Edouard (2011-
157. 2007 Rivet, Laurent (1980-
158. 2008 Perrine, Alex (Né à Rodrigues) (1970-
159. 2008 Arlanda, Jean-Pierre (1963-
160 2008 Fricot, Jean Bernard (1974
161. 2008 Rey, Mathieu (1973-
162. 2009 Desjardins, Miguel c.c.n. (1973-
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163 2009 Marie Jean-Noël Antoine (1959
164 2010 Rosse Richard (1977
165 2011 de Grivel Edouard f.p.c. (
166. 2012 Milazarre, Louis-Daniel (Né à Rodrigues) (1967-
167. 2012 Ménagé, Jérôme o.s.b. (
168. 2013 Salomon, Jean-François c.s.sp. (1980-
169. 2015 Sullivan, Pascal c.c.n.
170. 2018 Arnachellum, Yudesch (1982-
171. 2020 De Spéville, Stéphane (1990-
172. 2021 Polidor Patrick c.s.sp.

Les 13 Prêtres mauriciens appartenant à des congrégations  
religieuses en mission dans d’autres pays.

1. Père Guy Rose c.r.s.a. ordonné en 1976
2. Père Henri Doger de Spéville o.p.ordonné en 1962  
3. Père Jean Naramootoo s.j. ordonné en 1980
4. Père Antoine Baya o.f.m. ordonné en 1980
5. Père Eric Alleaume o.m.i. ordonné en 1986
6. Père Doger de Spéville o.p. ordonné en 1986
7. Père Noël Adèle o.f.m. ordonné en 1991
8. Père Marcel Fangoo c.s.sp. ordonné en 1937
9. Père Alexis Wiehe (fidei donum) ordonné en 2004.
10. Père Pascal Sullivan ordonné en 2015
11. Père Olivier Brousse de Gersigny c.c.n. ordonné en 2017
12. Edouard de Grivel ordonné en 2006
13. Père Stéphane de Spéville ordonné en 1962  
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Nombre de prêtres exerçant à Maurice dans les congrégations religieuses

Année 
d’implantation

Nombre de prêtres dans les congrégations  
en 2022

Prêtres 
Mauriciens 
à l’étranger

1841
Les Spiritains Congrégation du 
Saint-Esprit et du Saint-Cœur de 
Marie c.s.sp.

15  prêtres  
dont 9 étrangers  3

1861 Compagnie de Jésus (s.j.) 9  prêtres  
dont 3 étrangers 5

1870 Société des Missions Etrangères de 
Paris (m.e.p )

4  prêtres  
dont 4 étrangers

1974 Ordre Hospitalier de Saint Jean de 
Dieu (s.j.d.)

2 Indiens  
1 prêtre et 1 frère

1978 Société des Frères auxiliaires  (s.f.a)
4 frères  
1 Mauricien, 
1 Malgache, 1 
Italien et 1 Français

1980 Ordre des frères mineurs (o.f.m.)

4 frères  
1 Mauricien  
1 Français,  
1 Malgache,  
1 Italien.

1985 Frères missionnaires de la charité 
(f.m.c.)

3 frères  
1 kenyan, 
1 Indien  
1 Malgache

1992 Institut du Chemin Neuf  (c.c.n.)
3  prêtres  
1 Italien 
1 Français 
1 Polonais 

1998 Ordre des Carmes déchaussés 
(o.c.d.)

3  prêtres  
1 Italien  
2 Malgaches 

2000 Société salésienne de Saint-Jean- 
Bosco. (s.d.b.)

2 prêtres  
1 Italien  
1 Malgache

2013 Frères mineurs capucins (o.f.m.c.) 3  prêtres  
3 Indiens 

2016 Institut du Christ-Roi Souverain 
Prêtre 

Pas de prêtres 
actuellement
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Les chiffres du clergé à l’œuvre  
dans le Diocèse de Port-Louis en 2022.

Un total de 85 prêtres 

37 prêtres diocésains en service dans le diocèse 
14 prêtres religieux mauriciens 
29 prêtres religieux étrangers 
5 prêtres fidei donum

De plus en plus de prêtres étrangers, venus de tous les continents et 
appartenant à diverses congrégations religieuses, sont actuellement au 
service de l’Eglise catholique mauricienne.

Ce livre veut inviter les jeunes à se demander s’ils ne sont pas appelés 
par le Seigneur pour vivre l’amour exceptionnel qui va les lier à l’Eglise 
quand ils choisissent en toute liberté de répondre à l’appel du Christ et 
de devenir prêtres diocésains ou religieux.

Prêtre ou religieux c’est avoir entendu l’appel à suivre le Christ et à 
continuer sa mission. C’est avoir répondu à son appel, avoir été 
accepté par l’évêque comme séminariste pour être formé et ordonné. 
Commence alors la noble mission d’être comme le Christ, fils choisi par 
Dieu le Père, pour transmettre la Bonne Nouvelle.

La mission du prêtre est d’alimenter les humains de l’amour de Dieu. 
Avec les sacrements qu’ils transmettent, les baptisés s’organisent, les 
chapelles deviennent des églises, le nombre de paroisses augmente, 
la mission fructifie. Des comités réunissant laïcs et prêtres et religieux 
sont lancés, des projets se mettent en place pour faire face à tous les 
besoins. Les associations s’internationalisent. Des diocèses fraternisent 
à travers le monde. L’église universelle travaille au progrès de l’humanité 
à travers la prière et la fraternité.
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Chapitre 5 

 Présence du Père Laval dans la vie de l’Eglise mauricienne

1803 : Naissance de Jacques-Désiré-Laval qui n’a que 7 ans quand sa maman meurt laissant 
6 enfants. Il peut toutefois faire des études supérieures. 

I830 : il est reçu comme médecin à l’âge de 27 ans. Il perd la foi. Il aime beaucoup les 
randonnées à cheval et faire la fête avec des amis. 

1835 : il fait une chute de cheval qui, le gardant au lit, lui donne à réfléchir. Il décide 
alors de donner une nouvelle orientation à sa vie et recommence à aller à la messe. Il 
entre au séminaire en vue de devenir prêtre. Dans une lettre à son frère il écrit : « mon 
changement de vie comme médecin pour aller vers la prêtrise m’a paru un peu brusque… 
mais invoquant l’assistance de notre bonne Mère, Marie refuge des pécheurs, ces regrets 
vont en diminuant, et je commence à ressentir un avant-goût de ce bonheur que Dieu 
promet à ceux qui le servent fidèlement… comme je dois bénir la divine providence… de 
combien de bienfaits ne m’a-t-il pas comblé en me retirant du monde… Dieu m’appelle. 
C’est ma vocation. Je dois suivre la voie de Dieu. »
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22 décembre 1838 : Père Laval est ordonné prêtre à l’âge de 33 ans. Il est curé de Pinterville 
de 1839 à 1841, il aime se mortifier et dort sur un simple matelas. Il est un modèle de 
piété, d’humilité et d’austérité. Père Laval mène une vie très modeste de prière et de 
privations. Il visite en France les malades de la paroisse dont il a la responsabilité mais 
décide de devenir missionnaire afin de pouvoir travailler auprès des plus pauvres au sein 
de L’Œuvre des Noirs qui devient en 1848 la Congrégation du Saint-Esprit.

En 1841, à l’âge de 38 ans, il se rend à Londres pour prendre le navire qui va le mener à l’Ile 
Maurice. Un voyage qui va durer 100 jours en compagnie de celui qui deviendra le premier 
évêque du pays, Mgr. Collier et de 4 autres prêtres : 1 Anglais, 1 Irlandais et 2 Français dans 
l’Île Maurice qui regroupe seulement 140 000 habitants, dont 80 000 anciens esclaves.  
Ce qui domine dans le père Laval, c’est l’esprit de pénitence ; c’est une source féconde 
d’où sort toutes ses vertus : son humilité, sa patience et sa ferveur. Il écrit : “ Tout pauvre 
et tout chétif que je suis, que j’aille prêcher mon Jésus à ses chers et très chers Noirs, que 
j’aille aussi faire bénir dans cette île, le saint nom de Marie, ma très digne et bonne mère. »

A Maurice, il s’installe dans un petit pavillon en bois où les Noirs - les nouveaux affranchis - 
peuvent venir le rencontrer.  Il leur apprend le signe de la croix, des prières, leur explique 
la vie de Jésus et ce qu’ils doivent faire s’ils deviennent chrétiens. Il travaille beaucoup avec 
les couples, fait le catéchisme aux enfants le jour, pour les préparer à leur communion ; le 
soir, il fait le catéchisme aux adultes. Il forme surtout les catéchistes pour qu’ils continuent 
le travail qu’il a commencé.

Père Laval fonde dans toute l’île 40 petites chapelles où des esclaves se réunissent pour la 
prière et le catéchisme. 

De 1841–1847 : Père Laval voyage comme prêtre à dos d’âne dans diverses régions du pays 
pour faire le catéchisme aux planteurs et à leurs familles. 

1845 : Père Laval dédie au Cœur Immaculé de Marie la première toute petite chapelle 
qu’il a fait construire avec l’aide des habitants de Petite-Rivière. Celle-ci est aménagée 
dans une ancienne boulangerie autour d’une statue de la Vierge. Il parle de l’efficacité 
de la dévotion à la Mère de Jésus. En 1847, la messe de minuit pour la Noël a lieu dans 
la chapelle de Petite-Rivière qui avait été agrandie. C’est avec une grande dévotion que 
toutes les familles de Petite-Rivière, dont nombreuses n’étaient pas encore baptisées, sont 
venues assister à la messe et prier avec ferveur.

Les quatre méthodes missionnaires du Père Laval :
1. Catéchisme du soir avec les adultes.
2. Catéchisme des enfants pour les préparer à leur première communion.
3. Formation pendant six mois des catéchistes et conseillères qui prennent la relève dans 

les villages et sont responsables d’accompagner la communauté chrétienne dont le 
nombre s’agrandit. 

4. Construction de petites chapelles en bois couvertes de paille où les catéchistes et 
conseillères réunissent les Créoles pour parler et leur apprendre le catéchisme. 
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Aux parents il donne le message suivant : 

« C’est par la prière et par le jeûne qu’on arrache les victimes au diable. Faites de bons 
parents et vous aurez de bons enfants. »

1864 : Mort du Père Laval à l’âge de 61 ans après 23 ans d’apostolat à Mauritius, nom du 
pays en ce dix-neuvième siècle. Le cercueil du Père Laval est porté depuis la Cathédrale 
jusqu’à l’église de Sainte Croix : « Jamais on n’a vu une telle assemblée pour rendre 
hommage à un grand de ce monde et celui qui était arrivé à Port-Louis incognito, avait 
quarante mille personnes pour l’escorter jusqu’à sa dernière demeure, après 23 ans de 
mission » Maurice Rault dans son livre sur le Père Laval.

Père Laval est un homme d’une grande humilité. Il a formé des laïcs responsables, il a été 
un rassembleur. De ses convertis, il en a fait des missionnaires, des chrétiens authentiques. 

1881 : Fondation de la paroisse de Sainte-Croix.

1918 : A Rome, introduction de la cause de béatification du père Laval

1923 : Edgar Beaubois est guéri d’une maladie incurable.

1964 : Caroline Prosper est guérie d’une 
maladie incurable.

1978 : Béatification du père Laval par le 
Pape Jean-Paul II, onze ans avant sa visite 
pontificale à Maurice.

2014 : Inauguration du nouveau caveau du 
père Laval.

2018 : Le Conseil général à Rome nomme 
le Père Bernard Hym vice-postulateur pour 
la cause de canonisation du père Laval.

Les pèlerinages annuels regroupent 
durant le mois de septembre des milliers 
de Mauriciens de toutes les religions au 
caveau du père Laval à Sainte-Croix.

Sa mission : Que j’aille faire bénir dans 
cette île le saint nom de Marie, ma digne 
et bonne mère.
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Marie Reine de la Paix
Protectrice de l’Ile Maurice

Ce sanctuaire marial érigé en 1940 est un havre de 
paix pour les Mauriciens de toutes cultures et religions 
qui ressentent le besoin de se tourner vers Dieu, qu’ils 
soient dans la joie ou dans la peine. 

La blanche statue de la Vierge qui se profile solide et 
discrète dans son écrin naturel de montagnes est la 
sentinelle fidèle qui surplombe la capitale.

Marie Reine de la Paix habite le cœur de tous les 
Mauriciens répartis à travers le monde et reste un 
souvenir inoubliable pour les touristes qui découvrent 
que Maurice est une terre de cohabitation religieuse, 
source de paix et de d’enrichissement mutuel.

Les plus grandes célébrations religieuses du pays, les ordinations des deux évêques 
mauriciens, les visites du Pape Paul 11 en 1989 et du Pape François en 2021 ont eu 
lieu dans ce sanctuaire marial. 

Le Montmartre mauricien à Rose-Hill
Homélie de Mgr James Leen le 19 mai 1941

« Aujourd’hui j’ai le bonheur de vous annoncer que le 
Montmartre mauricien est achevé, avec son fin clocher 
ajouré portant une relique de La Vraie Croix dans la 
croix qui le surmonte. Il répond admirablement à sa 
destination. Le pays a élevé un beau monument au Sacré-
Cœur, à la dévotion de la Réparation. »

Père Jean Margéot rend hommage aux bâtisseurs du 
Montmartre

« Spectacle touchant entre tous de voir patrons et 
ouvriers, agenouillés dans ce sanctuaire que leur cœur, 
encore plus que leurs mains, avaient élevé avec tant 
de soins. Ce fut au tour des ouvriers d’être à l’honneur. 
Qu’il faisait bon les voir, simples, modestes et recueillis 
s’approchant en foule de la table Sainte tandis que là-haut à la tribune, quelques-uns 
d’entre eux chantaient avec un enthousiasme, un entrain, une joie non dissimulée. 
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Chapitre 6 

Présence mariale dans la République de Maurice

Dès 1721, la deuxième paroisse du pays est dédiée à la Vierge Marie

• 42 églises et chapelles de la République sont dédiées à Notre-Dame mais dans toutes 
les églises il y a des statues et tableaux qui invitent à la dévotion mariale.

171

L’abbé Canning dirige les enfants de chœur qui, d’ailleurs, s’acquittent 
de leurs divers rôles avec une aisance rare. Les pères jésuites sont tous 
présents. Bientôt, le service fini dans leurs paroisses, viendront les 
rejoindre, Monseigneur Lee, le chanoine Frésia, le chanoine Mamet, 
le R.P. Durr c.s.sp., et l’abbé Le Juge de Segrais. 
Comme musique, la messe composée pour le cinquantenaire 
par le chanoine Darros, organiste et maître de chapelle de la 
basilique de Lourdes. Chanteurs et musiciens exécutent leurs 
différentes parties de façon impeccable...
Le saint sacrifice terminé, le clergé se range auprès du piédestal. 
Aux dernières paroles de l’hymne Tota pulchra es et Veni de 
Libano et coronaberis, Son Excellence le gouverneur fait 

11 février 1934 : Bénédiction de la statue couronnée de la Vierge Marie  
devant l’église de Notre-Dame-de-Lourdes à Rose-Hill
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Des grandes célébrations mariales ont fait date dans l’histoire du diocèse au XXe siècle :
15 août 1940 : Dévoilement de la statue de Marie-Reine-de-la-Paix, protectrice de l’île 
Maurice « Elever un trône à Marie en pleine guerre mondiale. »
1947 :  La chapelle crypte est inaugurée.
1961 : Une troisième raison d’être : « Qu’elle écarte de nous le communisme. »
30-31 octobre 1954 : Clôture de l’Année Mariale par une procession de chars venus de 
diverses paroisses de l’île
1954 : L’Ile Rodrigues est dotée du monument Marie Reine de Rodrigues.

• Les associations mariales
La Légion de Marie à partir de 1940
Les Equipes Notre-Dame (END) à partir de 1953
La Jeunesse Mariale à partir de 1970
Les Equipes du Rosaire à partir de 1979

• Les récentes publications mariales mauriciennes

Arlette Orian : La demande en mariage de Dieu
Arlette Orian : Le Calvaire de Marie
Père Jocelyn Grégoire c.s.sp. : Que ton «OUI » soit «OUI» comme Marie
Un DVD : Les litanies de Notre-Dame en ses chapelles
Monique Dinan : Oui à la vie : A l’école de Marie
Monique Dinan :  Marie, Reine de la Paix, protectrice de l’Ile Maurice Monique Dinan :  
Présence de la Vierge Marie dans notre République 
Cantiques dédiés à la Vierge Marie
Alain Romaine : Marie to bienerez
Père Jocelyn Grégoire c.s.sp. : Le Magnificat – Kantik Mari Jocelyn Grégoire c.s.sp : Marie 
Amenn Nou Ver Le Kris Père Laurent Rivet : Manifikat

Gerald Grenade : Dir Nou Marie
Les grottes mariales dans les paroisses. Ne nommons que quelques-unes d’entre elles :
• Notre Dame de Velankanni au pied du Corps de Garde à Rose-Hill.
• La grotte chapelle dédiée à Notre- Dame des Douleurs bénie en 2021 dans la cour de 

l’Eglise Saint Jean à Quatre-Bornes. 
• La toute dernière grotte chapelle Notre-Dame-du-Grand-Pouvoir à Pavillon,  

Cap Malheureux, inaugurée le 18 septembre 2022. 
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Chapitre 7 

Les 12 congrégations religieuses masculines 
à l’œuvre dans le diocèse de Port-Louis

Voici les dates de leur implantation et leurs activités dans le pays

1. La Congrégation des Pères du Saint-Esprit  
et du Saint-Cœur-de Marie (c.s.sp.)

Dans le diocèse depuis 1841

De 1841, année de l’arrivée du père Jacques-Désiré Laval (1803-1864) à Maurice 
jusqu’aujourd’hui, les Spiritains ont vécu une histoire étroitement liée à l’évolution 
de l’Eglise à Maurice. Les Spiritains ont célébré en 2014 les 150 ans de la mort du Père 
Laval (09.09.1864) et en 2016 les 175 ans de son arrivée (14.09.1841). Les Spiritains 
continuent à recueillir les fruits de son ministère. Peu avant l’arrivée du Père Laval, la 
jeune Congrégation du Saint Cœur de Marie avait trouvé un protecteur en la personne de 
Mgr William Bernard Allen Collier o.s.b. (1890-1802), qui avait accepté que les prêtres de 
cette congrégation soient ordonnés pour l’Eglise de Maurice. Ce fut notamment le cas du 
père François Libermann (1852-1802), co-fondateur de cette congrégation. Elle fusionna, 
par la suite, avec la Congrégation du Saint-Esprit. C’est pourquoi désormais ces religieux 
sont connus comme Spiritains. De 1916-1968 le diocèse est confiée à la Congrégation du 
Saint-Esprit et du Saint-Cœur-de-Marie avec 3 évêques : Mgr Murphy, Mgr. James Leen et 
Mgr Liston. Mgr. Leen, consacré évêque à 38 ans, était le plus jeune évêque du monde. 
Nous lui devons le sanctuaire de Marie-Reine-de-la-Paix, le Montmartre, Le Collège  
Saint-Esprit, l’introduction de La Légion de Marie.

Les Spiritains ont profondément marqué la vie du pays, que ce soit dans le domaine de 
la pastorale ou dans celui de l’éducation. Venus de France, d’Irlande, d’Angleterre, du 
Canada et de Pologne, plus de deux cent cinquante Spiritains ont laissé, au fil des ans, les 
empreintes de leur spiritualité dans le fonctionnement de l’Eglise locale. Avec l’ouverture 
du Collège Saint-Esprit en 1938, les Spiritains ont créé une pépinière de vocations 
presbytérales. Deux évêques mauriciens sont des spiritains : Mgr Maurice E. Piat depuis 
1993 ; Mgr. Denis Wiehe depuis 2001.

Aujourd’hui, les prêtres de l’ancien district spiritain de Maurice est devenu le Groupe 
Spiritain de Maurice. Ils sont engagés dans plusieurs types d’activités religieuses et 
socioculturelles : les paroisses, les aumôneries, la formation, la catéchèse, la pastorale des 
laïcs, le développement de la spiritualité spiritaine au Centre Père-Laval de Sainte-Croix 
en lien avec le pèlerinage au tombeau du bienheureux Jacques-Désiré Laval et le dialogue 
interreligieux, à partir du Centre d’Accueil et de Formation interreligieux de Pont-Praslin.
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Depuis quelques années 9 laïcs, engagés comme membres associés des Spiritains, 
partagent certains aspects de leur spiritualité et de leurs engagements missionnaires.

La famille des Pères du Saint-Esprit en 2022
Connaissons tout le travail effectué par la Congrégation des Pères du Saint-Esprit à Maurice, 
le premier venu étant le Père Laval arrivé dans notre pays en 1846.

Le père Maximil Tambyapin, supérieur des Spiritains dans la République est parti en 
septembre 2022 assumer des fonctions importantes à Rome : être le procureur général de 
la Congrégation des Pères du Saint-Esprit auprès du Saint-Siège à Rome.

Père Wilbert Kalenga Wa Kalenga, un Congolais, le remplace comme supérieur.

Nous avons actuellement dans notre diocèse : 8 prêtres spiritains mauriciens dont 2 
évêques, Mgr. Maurice E. Piat, Mgr Denis Wiehe qui a été évêque aux Seychelles et qui 
est venu prendre sa retraite à Maurice, et 7 prêtres étrangers, ce qui montre la dimension 
internationale de l’Eglise.

2 prêtres spiritains français : Bernard Hym, Jean-Luc Rencker.

1 polonais : Tadeusz Kud.

1 ghanéen : Benjamin Kudawe

1 malgache : Père Séraphin Joamila

2 tanzaniens : Georges Merandu et Octavian Tumaini Masao.

4 spiritains mauriciens sont actuellement à l’étranger : Daniel Manique en France, Marcel

Fangoo en Angleterre, Jean-François Salomon en Inde, Maximil Tambiapin à Rome.

Un cinquième Patrick Polidor est à Rodrigues.

15 laïcs se sont engagés comme membres associés des Spiritains

2. La Compagnie de Jésus (s.j.) 
Présence permanente à Maurice depuis 1861

Ignace de Loyola (1491-1556), le fondateur de la Compagnie de Jésus, naquit en Espagne 
dans une famille de 13 enfants de la petite noblesse. Pendant dix ans, il s’adonna aux 
plaisirs de la cour et à l’exercice des armes. En 1521, pendant une guerre à Pampelune, 
il a eu la jambe droite brisée par un boulet de canon. Pendant sa douloureuse et longue 
convalescence, il se met à lire des livres de religion, se convertit et renonce à la vie 
mondaine. Alors commence pour lui une profonde expérience mystique qui le soutient dans 
une longue recherche de la volonté de Dieu. Il entreprend un long pèlerinage en Europe 
comme un mendiant, jusqu’au début de l’année 1523 où il commence la rédaction de ce 
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qui deviendra plus tard Les Exercices Spirituels, un livre clé de la spiritualité ignacienne. En 
mars, il fait un pèlerinage en Terre-Sainte. De retour à Barcelone en 1524, conscient que 
donner à d’autres les Exercices spirituels nécessitait une solide éducation, il suit des cours 
de philosophie et de théologie à Barcelone.

Obligé de fuir les attaques de l’Inquisition, il arrive finalement à l’Université de Paris, où il 
réunit autour de lui quelques compagnons avec qui il partage son ardent désir de mieux 
connaître le Christ et de le faire connaître. Le 15 août 1534, sur la colline de Montmartre, 
à Paris, Ignace et ses premiers compagnons, parmi lesquels se trouvent saint François- 
Xavier (1552-1506) et saint Pierre Favre (1546-1506), se consacrent à Dieu et au service 
de l’Eglise.

On peut considérer cet événement comme le début de La Compagnie de Jésus. Mais la 
fondation canonique n’intervient que six ans plus tard, le 27 septembre 1540, lorsque 
le pape Paul III (1468-1549) approuve les Constitutions de la nouvelle congrégation. Elle 
prend alors le nom de Societas Jesu. Ses membres, des prêtres ou des frères, s’appelleront 
Compagnons de Jésus ou Jésuites.

Le charisme des jésuites, né de la vision de leur fondateur, est de former des groupes 
d’apôtres passionnés de l’Évangile et disponibles pour toute forme d’évangélisation 
partout où le pape les envoie. C’est ainsi qu’ils sont présents dans les domaines de 
l’approfondissement de la foi, de l’animation spirituelle, de la recherche théologique, et 
surtout dans l’annonce de l’Evangile dans les pays de mission. Ils sont également actifs 
dans l’éducation des jeunes, dans la recherche intellectuelle, dans le service des plus 
pauvres et dans le travail social.

Présence des Jésuites à l’île Maurice depuis 1616
La première trace historique de la présence des Jésuites à l’Ile Maurice remonte à mars 
1616. Quatre Jésuites, partis de Goa pour aller évangéliser Madagascar, font escale dans les 
parages de Vieux-Grand-Port. Ils y débarquent, font une grande excursion dans les environs 
et célèbrent une messe à terre, sous le feuillage épais d’un grand arbre. Leur supérieur, 
le père Manoël d’Almeida, en a fait le récit dans un langage fleuri et enthousiaste. Deux 
siècles et demi plus tard, en 1856, deux autres Jésuites, les pères Laurent Ailloud (1817-
1879) et Emile Laffont, débarquent à Maurice, venant de La Réunion, à la demande de 
Mgr William Bernard Allen Collier o.s.b. (1802-1890), évêque de Port-Louis, pour fonder à 
Port-Louis un collège et un externat, qui prend le nom d’Institut d’éducation.

Mais l’établissement ferme ses portes en 1858 après 18 mois de fonctionnement.

La présence permanente des Jésuites à l’Ile Maurice commence en 1861, avec l’arrivée 
des pères Laurent Puccinelli (1805-1872), d’origine italienne, et Francis Roy (1825-1881), 
un brahmane indien converti au catholicisme, pour installer une mission indienne dans 
le diocèse. Ils s’installent tout d’abord au Faubourg de l’Est, à Saint François-Xavier à  
Port-Louis. 
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En 1873, d’autres Jésuites, la plupart des anciens missionnaires de Madagascar, arrivent de 
La Réunion et fondent la Résidence du Sacré-Cœur à la rue Bourbon à Port-Louis. Elle est 
inaugurée et sa chapelle consacrée par Mgr William Benoit Scarisbrick o.s.b. (1828-1909), 
le successeur de Mgr Collier, le 20 juin 1873, en la fête du Sacré-Cœur. Les Jésuites sont 
sollicités pour animer des Missions paroissiales dans la fin du 19e siècle. Certains d’entre 
eux seront également les premiers prêtres envoyés en brèves expéditions missionnaires 
dans les Iles lointaines faisant partie de l’île Maurice au temps de Mgr John-Baptist Tuohill 
Murphy c.s.sp. (1854-1926).

Les Jésuites à Rose-Hill

Le 5 novembre 1890, les Jésuites s’installent à la Résidence Saint-Ignace à Rose-Hill, avec la 
prise en charge de la nouvelle paroisse de Notre-Dame-de-Lourdes à la demande de l’évêque, 
Mgr Léon Meurin s.j. (1825-1895). D’origine franco-allemande et brillant orientaliste, Mgr 
Meurin avait été pendant longtemps missionnaire en Inde et avait servi de nombreuses 
années comme vicaire apostolique de Bombay. Désormais, la Résidence Saint-Ignace est à 
la base de toutes les activités des Jésuites dans le diocèse. La Mission Indienne a rayonné à 
partir de Rose-Hill. La paroisse Notre-Dame-de-Lourdes est restée entièrement confiée aux 
Jésuites jusqu’en 1956. Ils ont été également actifs dans d’autres paroisses et ont animé 
divers mouvements et associations de formation. A partir de 1930, encouragés par Mgr 
James Leen, c.s.sp. (1949-1888), les pères Etienne Munch s j., Albert Lebeau s.j. ( 1940-
1879), et Hippolyte Chanut (1954-1884)., tous venus de l’Inde, et le père Alexis Koenig s.j. 
(1900-1974), un Mauricien, relancent vigoureusement la Mission indienne. En 1950, Mgr 
Daniel Liston, c.s.sp. (1900-1986) accueille le père Emile-Marie Vandewalle s.j. (1897-1965) 
expulsé de Chine. Il va consacrer ses dernières années, avec l’aide d’autres prêtres et de 
catéchistes chinois, à redonner vie à la Mission Catholique Chinoise.

Aujourd’hui les champs apostoliques des Jésuites à Maurice se concentrent autour:
• du service d’accueil, d’écoute et d’accompagnement spirituel à la Résidence Saint- 

Ignace.
• de l’annonce de l’Evangile à travers des retraites ainsi que des formations spirituelles 

et bibliques.
• du suivi de la Communauté de Vie Chrétienne (CVX)
• du ministère paroissial

• de la pastorale des jeunes (de type MEJ, Magis).
En 2022, la communauté jésuite de Maurice compte 10 membres, dont 9 prêtres et 1 
scolastique.
De plus, un jésuite mauricien est en mission à Madagascar, un autre travaille à La Réunion, 
deux sont en activité en France. 
Le plus jeune se forme au Centre Sèvres, Université  des Jésuites de Paris.
L’actuel Supérieur de la communauté, le Père Patrice de La Salle, s.j., est français.
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3. Les Missions étrangères de Paris (m.e.p.) 
Implantées dans le diocèse en 1970

 
Les Missions étrangères de Paris, fondée en 1658, ne sont ni un institut, ni une 
congrégation, ni une fraternité au sens strict du mot. Il fut un temps où le monde, connu 
de l’époque pour l’évangélisation des peuples, était partagé entre I’Église d’Espagne et 
l’Église du Portugal, soutenues l’une et l’autre par les autorités séculières de ces pays. En 
vue de supprimer cette suprématie exclusive, la Congrégation pour la Propagation de la 
foi fonde une association appelée Société missionnaire de prêtres diocésains, constituée 
principalement des membres du clergé séculier se sentant une vocation missionnaire en 
terres étrangères. C’est ainsi qu’a vu le jour l’Organisation du vicariat apostolique pour 
l’Asie vers 1660 dont le but était la suppression de la suprématie des ordres religieux sur 
ce continent. II n’y a donc pas eu, à proprement parler, de fondation de cette association 
de prêtres qui a pris par la suite le nom de Missions Etrangères de Paris, le siège étant 
fixé dans cette ville. Cette association a fonctionné sans conseil pendant 250 ans, du fait 
qu’elle dépendait directement de la Propagande. Le premier responsable fut Mgr François 
Pallu (1626-1684), d’origine française, décédé en Chine en 1684. 

Ses membres exercent encore aujourd’hui leur mission principalement en Asie et dans 
l’Océan Indien.

Lorsque le gouvernement communiste du Vietnam expulse les missionnaires étrangers de 
son territoire, les membres de cette association sont, en partie, mis à la disposition des 
Eglises de l’Océan Indien. C’est ainsi que le père Elie Maillot m.e.p. vient à l’IIe Maurice 
en mars 1970 pour s’y installer. D’autres l’ont suivi depuis et s’adonnent au ministère 
paroissial.

Les Missions étrangères de Paris comptent 4 prêtres dans le diocèse : le père Maria Paschal 
Sundaram m.e.p., le père Michael Bosco Thanislaus m.e.p. et le Père Dorai Raj m.e.p. 
tous trois d’origine indienne. Le dernier venu, le père Joseph Nguyen Van Viet m.e.p. est 
d’origine vietnamienne.

 

4. Ordre hospitalier des frères de Saint-Jean-de-Dieu (s.j.d.)
Implanté dans le diocèse en 1974

Saint-Jean-de-Dieu (1495-1550) mène une vie assez mouvementée comme berger, 
soldat, tailleur de pierre. Il se convertit à l’âge de 42 ans. Après un séjour dans un hôpital 
psychiatrique, il décide de se mettre au service des malades et des pauvres. Il fonde son 
premier hôpital en Espagne. En 1539, encouragé par saint Jean d’Avila, il fonde l’Ordre 
hospitalier des frères de Saint-Jean-de-Dieu.  Il meurt à 55 ans entouré des pauvres et 
des malades qu’il avait servis par amour du Christ. Il est canonisé en 1690 et proclamé 



28

patron des malades et des hôpitaux. En 1930, il est nommé patron des soignants. L’Ordre 
hospitalier s’est surtout spécialisé dans les soins donnés aux abandonnés et privés de 
raison. C’est un ordre laïque mais quelques religieux accèdent au sacerdoce.

L’Ordre hospitalier des frères de Saint Jean de Dieu est venu dans le diocèse en 1974, à 
la demande Mgr. Jean Margéot. Les trois frères s’installent à Rodrigues. Ils prennent en 
charge l’Action Familiale et travaillent dans l’hôpital et les dispensaires. En juillet 1988, ils 
ont quitté Rodrigues et sont venus assurer la gestion de l’Hospice de Pamplemousses que 
la Congrégation de Notre-Dame-de-Bon-et-Perpétuel-Secours ne pouvait plus gérer faute 
de personnel.

En 1976, 3 Frères Hospitaliers de la province de France, Pascal, Jean de Dieu et René sont 
venus prendre la relève puis sont partis.

En 2004, deux frères vietnamiens aident le supérieur régional, le frère Albert 
Thekkumkaduthadathil s.j.d., de la Maison de Retraite de Saint-Jean-de-Dieu à 
Pamplemousses.

En 2012, les frères de Saint Jean de Dieu de la province de France ont cédé la gestion de la 
maison de retraite à leurs confrères de la province de l’Inde.

La communauté est composée d’un prêtre et d’un frère, tous deux venus de l’Inde.
 

5. Société des frères Auxiliaires (s.f.a.)
Implantée dans le diocèse en 1978

La Société des frères Auxiliaires est une société de vie apostolique. Elle a été fondée en 
1948 en France, par l’abbé Paul Dentin (1897-1980) où il était alors curé, en s’associant 
avec deux jeunes qui exprimèrent le désir de faire partie d’une communauté religieuse.

Les frères Auxiliaires observent les trois vœux de chasteté, de pauvreté et d’obéissance et 
mènent une vie de prière en communauté et de service en paroisse pour l’évangélisation.

Leur spiritualité est basée sur le service dans le don de leur vie selon le modèle de Saint 
Jean-Baptiste et de Saint Vincent-de-Paul (1581-1660). Ils sont en mission dans le diocèse 
depuis 1978. Ils ont une communauté à Pointe-aux-Sables où se trouvent la maison 
régionale et le noviciat.

Ils se sont aussi engagés comme auxiliaires du curé dans les paroisses: Sainte-Marie 
Madeleine à Pointe aux-Sables, Saint-Sacrement à Cassis, Sacré-Cœur à Beau-Bassin.

En collaboration avec les curés, ils assument plusieurs responsabilités dans la paroisse, 
font de la catéchèse dans les écoles, accompagnent le conseil diocésain de la communion 
Lazare, l’Enfance Missionnaire et la catéchèse spécialisée.

En 2022, La Société des frères Auxiliaires regroupe 4 frères : 3 Mauriciens et 1 Rodriguais.
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6. Ordre des frères mineurs (o.f.m.)
Implanté dans le diocèse en 1980

L’Ordre des frères mineurs capucins forme l’une des trois branches masculines de l’Ordre 
des Frères mineurs fondé par saint François d’Assise en 1208. La règle définitive est 
approuvée en 1223 par le Pape Honorius III.

C’est après un voyage en Inde en 2011 que Mgr Maurice E. Piat a écrit au supérieur général 
des capucins à Rome pour l’envoi des capucins de la province du Kerala à Maurice en 
raison de l’ampleur de la mission dans le diocèse et de la baisse du nombre de prêtres. 
En février 2012, le père John Fernandaz o .f.m.c., provincial des capucins du Kerala vient à 
Maurice pour discuter avec l’évêque de la possibilité de l’implantation d’une communauté 
des capucins dans le diocèse. Le père Fernandaz revient le 19 janvier 2013 avec deux  
prêtres : Vincent Thareparambil o.f.m.c. et Plato Silvester o.f.m.c. Ils sont respectivement curé 
à Notre-Dame-de-la-Délivrande et vicaire à Saint-Joseph, Terre-Rouge. Ils ont été rejoints en 
juin 2014 par le père Jérôme Pollayil Devassy, vicaire à Notre-Dame-de-la Délivrande.

En 2022, ils sont au nombre de 4 prêtres d’origine indienne dans le diocèse. Le Supérieur 
régional est le Père Manual Pylee Thachuthara o.f.m.  

7. Les Frères missionnaires de la charité (f.m.c.)
Implantées dans le diocèse en 1985

Les Frères missionnaires de la charité est la branche masculine de la congrégation religieuse 
fondée par Mère Teresa (1910-1997) pour venir en aide aux pauvres, aux abandonnés, aux 
malades, aux mourants et aux démunis qui ont besoin de soins afin qu’ils retrouvent leur 
dignité d’êtres humains. Cette congrégation a été fondée en 1963, à Calcutta, en Inde, 
par Mère Teresa avec l’aide d’un jeune missionnaire jésuite, le père Ian Traveus-Ball s.j. 
qui s’est adjoint plus tard à la congrégation et contribua beaucoup à son essor. Il en fut le 
supérieur général jusqu’en 1986. Le charisme de ces missionnaires est le même que pour 
les Sœurs de charité : le service des pauvres et des nécessiteux partout mais il diffère 
selon les besoins et les lieux. L’essentiel est que chaque membre se sente l’instrument 
de l’amour de Dieu pour les autres. Durant les dix premières années de son existence, le 
recrutement des prêtres a été essentiellement d’origine indienne. Peu à peu, les jeunes 
d’autres pays se joignirent aux Indiens. Aujourd’hui, la congrégation est implantée dans 
plus de 25 pays où existent plus de 70 communautés.

En mars 1985, 12 ans après l’arrivée des Sœurs missionnaires de la charité dans le diocèse, 
sur l’invitation de l’évêque, le cardinal Jean Margéot, les premiers frères missionnaires 
arrivent à Maurice. Ils s’installent provisoirement à Bain-des-Dames, Cassis. Ensuite, ils 
vont s’installer à Surinam où ils accueillent et soignent des hommes pauvres et nécessiteux. 
Ils visitent les familles pauvres, les hôpitaux et les prisons pour apporter aide et réconfort 
à tous ceux qui en ont besoin.
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Il y a 3 frères missionnaires dans le diocèse : 1 Kenyan, 1 Malgache et 1 Indien qui est le 
Supérieur régional Frère Athanase Randriambololona f.m.c. Ils habitent le Mercy Home, 
Route Royale, Surinam

8. Institut du Chemin-Neuf (c.c.n.)
Implanté dans le diocèse en 1992

La Communauté du Chemin-Neuf, fondée en 1973 par le père Laurent Fabre, scolastique 
jésuite, est une communauté catholique ouverte aux autres confessions chrétiennes. Elle 
est reconnue en 1981 par le cardinal Alexandre Renard, et reconnue en 1984 comme une 
association publique de fidèles par le cardinal Albert Decourtray, archevêque de Lyon. 
Ce statut canonique lui permet d’enseigner la doctrine chrétienne au nom de l’Eglise 
et de promouvoir le culte public. Du point de vue civil, elle a été reconnue comme une 
congrégation religieuse par décret du gouvernement français en 1993. Sa spiritualité est 
enracinée dans la tradition ignacienne et dans l’expérience du Renouveau charismatique. 
Sa vocation est une disponibilité au service de l’Eglise avec une option marquée pour 
l’œcuménisme. 

C’est le 25 juin 1992 que la Communauté du Chemin-Neuf s’installe dans le diocèse.  
En 2022, 3 prêtres de la Communauté exercent au sein du diocèse.

Les pères Gionata Fausone et Christian Solofonirina sont respectivement curé et vicaire de 
la paroisse de Saint-Augustin à Rivière-Noire, tandis que le père Emmanuel Boyon est curé 
des paroisses de Saints-Anges-Gardiens et Notre-Dame-de-la-Salette à Grand-Baie.
 

9. Ordre des Carmes déchaussés (o.c.d.) 
Implanté dans le diocèse en 1998

L’Ordre du Carmel a pour origine les ermites du Mont-Carmel en Palestine qui s’inspirèrent 
de la vie du prophète Elie. On les appelait frères de Notre-Dame. Ils furent reconnus  
en 1207 par saint Albert (1150-1214), évêque de Jérusalem, qui leur donna une règle de 
vie. A cause des troubles avec les Sarrasins, ils essaimèrent en Occident quelques années 
plus tard. Ils étaient des religieux contemplatifs qui parfois descendaient dans la plaine 
pour évangéliser, à l’exemple du prophète Elie qui acceptait les missions que Dieu lui 
confiait.

En 1562, une Espagnole, sainte Thérèse d’Avila (1515-1582), poussée par son zèle 
apostolique et son esprit de prière contemplative, donne un nouveau souffle à la branche 
féminine carmélitaine. Saint Jean de la Croix (1542-1591) un jeune compatriote carme, 
nouvellement ordonné, la rencontre à Medina alors qu’elle se préparait à faire une 
fondation. Ce dernier, s’inspirant de l’action et de l’aide de Thérèse, entreprend la réforme 
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de la branche masculine des carmes. Il est en butte à ses confrères qui ne comprennent 
pas l’utilité d’une réforme. Néanmoins, malgré les épreuves qui lui sont infligées, il arrive 
à réaliser cette réforme. Ceux qui le suivent prennent l’appellation déchaux ou déchaussés 
pour bien marquer leur désir de retrouver la pureté et la simplicité des origines. En effet, 
la règle n’est pas changée, mais l’Ordre retrouve son premier souffle contemplatif et 
apostolique. Les exigences de l’Occident étant différentes de celles de l’Orient, l’Ordre 
s’adapte aux nouvelles conditions des Ordres mendiants. Jean de la Croix a écrit plusieurs 
poèmes et traités de spiritualité, dont Le cantique spirituel et La vive flamme, qui ont fait 
de lui l’un des plus grands mystiques chrétiens. Aujourd’hui l’Ordre comprend des religieux 
vivant en communauté dans un monastère. Ils sont dans tous les continents et en terres 
de mission en Inde, Afrique, Madagascar. Des charges paroissiales leur sont aussi confiées.

Les trois premiers carmes installés à Maurice sont les pères Tiziano Sidelio Marian o.c.d., un 
Italien, Fabien Raharilamboniaina o.c.d., un Malgache (maintenant évêque à Madagascar) 
et un séminariste mauricien, le frère Jean-Claude Maurice o.c.d. Ils arrivent et prennent 
charge de la paroisse de Saint-Paul à Phoenix le 13 janvier 1998. Le père Fabien est parti 
depuis pour l’île de La Réunion pour fonder une communauté carmélitaine. En 2016, les 
carmes ont pris la responsabilité de la paroisse de Saint-Jacques Souillac, dont le Père Richard 
Razafimahatratra o.c.d. est le curé. Outre ces 2 paroisses, la communauté des carmes 
assure aussi l’animation des retraites et des conférences spirituelles, l’accompagnement 
spirituel des carmélites, des fraternités carmélitaines et des personnes qui le demandent. 
Les carmes dirigent également le Centre de Spiritualité de Senlis-sur-Mer, à Riambel, qui 
est placée sous la responsabilité du Père Anicet Ratafikarisoa o.c.d.

En 2022, la communauté compte trois prêtres, 2 Malgaches et 1 Italien. Le supérieur Père 
Tiziano Sidelio Marian o.c.d. curé de Saint-Paul, Phoenix

10. Société salésienne de Saint-Jean-Bosco (s.d.b.) 
Implantée dans le diocèse en 2000

La vie de Saint Jean Bosco (Don Bosco) est particulièrement marquée par des interventions 
de la Providence et par la présence de la Vierge Marie. Né en Italie le 16 aout 1815, dans 
une humble famille de pauvres paysans, il se sent appelé dès son enfance à consacrer 
sa vie aux jeunes. Jean est éduqué par sa mère à la foi et à la pratique cohérente du 
message de l’Evangile. A neuf ans, un songe lui fait comprendre qu’il aura à se consacrer à 
l’éducation de la jeunesse pauvre et en difficulté. Devenu prêtre en 1841, après des années 
de sacrifices, il choisit comme programme de vie de son apostolat les jeunes les plus 
pauvres par la fondation de « l’Oratorio » qu’il place sous la protection de St. François de 
Sales. Il dépense les forces de sa riche nature et de son zèle infatigable, à créer les œuvres 
éducatives pour la jeunesse laissée à l’abandon, à protéger la foi du peuple de tout ce qui 
pouvait la menacer, à apporter sa contribution à l’évangélisation des terres lointaines. Par 
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le style de son éducation et sa manière de faire la pastorale (Système Préventif), il amène 
les adolescents et les jeunes à réfléchir, à rencontrer le Christ, à renforcer leur foi et à la 
célébrer dans les sacrements, à s’engager dans l’apostolat et à leur apprendre un métier 
pour la vie. Ainsi il réalise sa devise éducative “Faire des jeunes des honnêtes citoyens et de 
bons chrétiens ». Un des plus beaux fruits de sa pédagogie est l’adolescent de quinze ans, 
Saint Dominique Savio. La source de son activité inlassable et de l’efficacité de son action 
est son union constante avec Dieu et sa confiance sans limites en Marie Auxiliatrice, qui 
inspirent et soutiennent toute son œuvre. 

Les premiers Salésiens de Don Bosco arrivent dans le diocèse de Port-Louis le 8 décembre 
2000. Ils travaillent dans la formation professionnelle et dans la Pastorale des jeunes et 
en milieux extrascolaires. Pendant 13 ans ils auront la charge des Centres Techniques 
Diocésains : Collège Technique Saint-Gabriel à Ste-Croix, Centre Technique Saint-Montfort 
à l’Hospice Père-Laval, le Centre Technique René Verbruggen à Souillac. 

Depuis janvier 2018 le Diocèse leur a confié la Paroisse de Roche-Bois et la paroisse de 
Saint François Xavier. Ces deux paroisses ainsi que la chapelle Saint-Antoine forment l’unité 
pastorale confiée à la communauté salésienne.
Maison salésienne de Don Bosco
Collège technique Saint-Gabriel Impasse Hospice Père-Laval, Route Nicolay, Port-Louis
Directeur : Père Maurizio Antonio Rossi s.d.b.
La Communauté des Salésiens de Don Bosco compte en 2022 à Maurice deux prêtres :

Maurizio Antonio Rossi s.d .b. (Italien) et Jean-Marcelin Ramiandrisoa s.d.b. (Malgache),

 11. Institut Christ-Roi Souverain Prêtre (i.c.r.s.p.) 
Implanté dans le diocèse en 2016

L’Institut Christ Roi Souverain Prêtre est une société de vie apostolique qui regroupe des 
prêtres appelés chanoines, des séminaristes et des religieuses de la congrégation des 
Sœurs adoratrices du coeur royal de Jésus Souverain Prêtre selon l’esprit des chanoines 
séculiers. Il a été fondé le 1er septembre 1990 au Gabon par deux prêtres français, Mgr 
Gilles Wach i.c.r.s.p. et le chanoine Philippe Mora i.c.r.s.p. comme une société cléricale 
de vie apostolique de droit diocésain. Le 7 octobre 2008, il est érigé en société de droit 
pontifical. La maison généralice et le séminaire de l’Institut se trouvent en Italie, près de 
Florence. L’institut qui est présent dans une centaine de diocèses en Europe, aux Etats- Unis 
et en Afrique au Gabon a été introduit dans le diocèse de Port-Louis en 2016 sur l’invitation 
de Mgr Maurice E. Piat afin de répondre à la demande du pape Benoit XVI autorisant le 
maintien de la célébration de la liturgie tridentine en vigueur en 1962. Le 21 aout 2016, 
le Chanoine Jean-Marie Moreau i.c.r.s.p. arrive dans le diocèse pour exercer ce ministère 
spécifique confié par l’évêque. Il a accompli ce ministère à la chapelle Saint-Joseph du 
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couvent des Filles-de-Marie à Rose-Hill. Il a assuré également son ministère auprès des 
malades de l’hôpital Jeetoo à Port Louis, et des cliniques Bon-Pasteur et Mauricienne.

En septembre 2019, le Chanoine Jean-Marie Moreau est nommé en Louisiane aux Etats- 
Unis. Il est remplacé par le Chanoine Olivier Meney i.c.r.s.p. qui est arrivé dans le diocèse 
en octobre 2019 et qui est reparti en France en 2020.

Les diacres permanents

En 2018, le cardinal Maurice E. Piat a ordonné pour la première fois 4 diacres permanents 
qui peuvent être des hommes mariés ayant des enfants. Le mot diacre veut dire serviteur.  
Ce service le diacre peut l’accomplir en célébrant des mariages et des baptêmes et en 
présidant aux cérémonies de funérailles. Ils peuvent s’occuper des pauvres et assurer les 
fonctions que leur demande l’évêque.

6 diacres permanents mauriciens sont en service dans le diocèse :

Steve Dursoniah, Désiré Farla, Josian Labonté, Lindsay Lapoul, Georges Othello c.s.sp., 
Cadressa Runghen. 

3 diacres permanents mauriciens sont en mission à l’étranger :
Cyril Ferrière en Australie
Jean-Claude Jeanne en France 
Patrick Ramdoo en France
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L’institut des Ecoles Chrétiennes dans le pays de 1859-1990
Faisons référence à une institution religieuse qui ne travaille plus à 

Maurice depuis 1990 mais qui reste présente dans la mémoire de tous 
ceux qui ont fréquenté leurs collèges.

L’Institut des frères des écoles chrétiennes a été fondé par saint Jean-Baptiste de la Salle 
(1651-1719), prêtre du diocèse de Reims en France. Il crée la première école gratuite 
ouverte aux enfants pauvres. A la demande de Mgr William Bernard Allen Collier o.s.b 
(1802-1890), les premiers éléments lassalliens arrivent dans le pays le 8 décembre 1859. 
D’abord, ils ouvrent une école du soir pour jeunes adultes dans la paroisse de l’Immaculée- 
Conception à Port-Louis. Puis, en 1893, ils ouvrent l’école primaire Saint-Jean-Baptiste- 
de-la-Salle dans les locaux d’un ancien collège du diocèse à la rue du Gouvernement, 
aujourd’hui rue Sir Jules Koenig, encore connue sous son ancien nom de Pope Hennessy, 
près du Champ-de-Mars. Ils ouvrent aussi des écoles primaires en milieu rural.

Le 15 janvier 1877, ils ouvrent leur première institution secondaire, le Collège Saint-Joseph 
à Curepipe suivi du St. Mary’s College à Rose-Hill en 1954 et du Collège La Confiance à Beau- 
Bassin en janvier 1970. Mais, faute d’effectif adéquat, l’institut se retire graduellement de 
cet apostolat actif dans le domaine de l’éducation. Depuis 1990, il ne dirige plus aucun 
établissement scolaire, ayant tout cédé au diocèse.

Le frère Remi Carosin f.e.c. (1918-2004) a été une grande figure des Frères des écoles 
chrétiennes à Maurice. II était le fondateur du Collège La Confiance en 1970 et du Centre 
de Formation Agricole à Camp-du-Roi à Rodrigues. II est mort en France en 2004 à l’âge 
de 86 ans.

Le 9 octobre 2001, un autre éminent lassallien, le frère Anthony Furniss f.e.c., ancien 
directeur du Collège Saint-Joseph et du Collège La Confiance, est venu à Maurice lancer son 
livre The Brothers of the Christian Schools in Mauritius (1859-1990). Ce livre qui retrace les 
130 ans d’activité des religieux lassalliens à Maurice. Ce lancement s’est fait à l’évêché, en 
présence, entre autres personnalités, du frère Francis Constance f.e.c., le dernier survivant 
de cette longue lignée d’éducateurs lassalliens sur le sol mauricien.
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Chapitre 8

Les Congrégations Religieuses Féminines   156 religieuses dont 45 étrangères

Année 
d’implantation Nombre de religieuses dans les congrégations en 2022

1845 Institut de la Bienheureuse Vierge-Marie 
(i.b.v.m.) 21 dont 1 irlandaise

1850
Congrégation des sœurs de charité de 

Notre-Dame-du-Bon-et-Perpétuel-Secours 
(b.p.s.)

21 dont 20 étrangères

1864 Congrégation des Filles-de-Marie de  
Saint-Denis (Réunion) (f.d.m.) 48 dont 19 étrangères

1866 Société de Marie Réparatrice (s.m.r.) 15 dont 4 étrangères

1963 Franciscaines missionnaires de Marie 
(f.m.m.) 11 dont 3 étrangères

1972 Missionnaires de la charité de Mère-Teresa 
(m.c.) 5 dont 1 étrangère

1975 Ordre du Carmel (o.c.d.) 5 dont 1 étrangère

1977 Sœurs du Bon-Pasteur (s.b.p.) 18 dont 4 étrangères

1990

2003
Les Salésiennes missionnaires de Marie-

Immaculée (s.m.m.i.) 7 dont 7 étrangères

2017 Handmaids of the Blessed Trinity 
Servantes de la Trinite 1 étrangère

 Total 156 dont 45 
étrangères
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Le livre « Les Congrégations Religieuses Féminines présentes dans le pays depuis 1845 » 
lancé en août 2022 a pour mission de mettre en valeur l’important travail accompli par 
les religieuses dans notre pays. Voici l’avant-propos de ce livre.

Informer, valoriser et promouvoir : voici les trois buts de ce livre qui vient passer en revue 
l’histoire, la présence et le travail des congrégations religieuses féminines au sein du 
Diocèse de Port-Louis. Une histoire qu’il faut connaître et qui vient mettre en valeur la 
contribution féminine des Mauriciennes qui, en toute connaissance de cause, ont choisi 
de consacrer leur vie à aimer Dieu et à le servir dans la prière et le service aux autres. Elles 
ont entendu l’appel du Seigneur et elles lui ont répondu. Le témoignage de quatre d’entre 
elles clame comme elles sont heureuses de l’avoir fait et d’avoir une vie bien remplie. Il y 
a trois points que ce livre vient souligner.

1.    Deux Mauriciennes ont été des fondatrices de congrégations religieuses.

2. Les congrégations regroupent dans notre République 156 religieuses. 46 d’entre elles 
sont étrangères, la majorité venant de l’Inde.

3. L’important travail social de ces religieuses demande à être souligné. Elles sont actives 
dans le secteur de l’éducation, le service médical, la promotion féminine, la protection 
des enfants. Elles travaillent conjointement avec les 73 prêtres du diocèse, (47 
Mauriciens et 26 étrangers) et les 3 frères des congrégations religieuses masculines 
de notre diocèse de Port-Louis.

Ce livre vient leur témoigner notre reconnaissance. Il nous invite à mieux connaitre leur 
mission et à nous associer à l’important travail qu’elles accomplissent dans la patience, 
l’humilité et l’amour. Il veut aussi promouvoir la présence de plus de religieuses dans notre 
République.

Mère Marie Augustine de la Congrégation du Bon et Perpétuel Secours
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Chapitre 9 

En 2022, où en est l’Eglise de Maurice  
après trois siècles d’activité ?

 
47 églises et 77 chapelles sont les lieux de culte répartis dans les villes et villages du 
pays.  Chacune de ces églises et chapelles a une histoire unique ayant requis la décision 
de trouver les fonds pour les construire, l’expertise des architectes et des bâtisseurs, les 
talents de ceux qui les ont meublées et qui continuent à les rénover et à les embellir.

Eglises et chapelles  

Région de Port Louis  9 églises et 8 chapelles

Région du Nord 9 églises et 9 chapelles

Région de l’Est 6 églises et 16 chapelles

Région de l’Ouest  4 églises et 7 chapelles

Région du Sud  6 églises et 12 chapelles

Région Hautes Plaines-Wilhems : 4 églises et 8 chapelles 

Région des Basses Plaines-Wilhems :    9 églises et 7 chapelles

TOTAL :                                                 47 églises et 77 chapelles

Voici le site internet qui donne des informations sur les heures de messe à travers l’île 

http: www.dioceseportlouis.org

Les Equipes d’animation pastorale EAP
Depuis 1883, chaque paroisse a une équipe d’animation Pastorale (EAP) qui regroupe des 
laïcs, des religieuses et religieux pour aider les curés à bien animer leur paroisse.

1. Les Conseils de Fabrique regroupent des membres nommés par l’évêque.

2. 12 congrégations religieuses masculines et 9 congrégations religieuses féminines 
travaillent en lien avec les paroisses.

3. Les Instituts séculiers féminins : Les Oblates et les Volontaires

4. Les Communautés Nouvelles sont au nombre de dix : Foyer de Charité, Communauté 
Fiat, Ordre Franciscain Séculier, Mouvement des Focolari, Ordre Séculier du Carmel, 
Communauté du Chemin- Neuf, Association Saint-François-de-Sales, Communauté de 
Vie Chrétienne, Communauté de l’Emmanuel, Association des Coopérateurs Salésiens 
de Don Bosco.
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Extraits de l’hommage de sa Sainteté Jean-Paul II à l’occasion des 50 
années de prêtrise du Cardinal Jean Margéot le 17 décembre 1988

Vous avez été un grand prêtre, vous êtes 
un grand évêque, comme le montre tout 
votre apostolat… » Vous avez été Président 
de la Roman Catholic Education Authority, 
fondateur de la Légion de Marie, Vous avez 
aussi fondé l’Association des Equipes Notre-
Dame. Vous avez été le responsable des 
Scouts catholiques, le promoteur de l’Action 
Familiale,-… vous avez fondé le Foyer 
Monseigneur Murphy.

Ayant accédé au sommet du sacerdoce, 
vous avez consacré tous vos moyens à 
faire en sorte que votre diocèse tout entier 
travaille à la cause de la famille, notamment 
à son unité, à l’éducation des enfants 
et à la stabilité du mariage. Vous avez 
énergiquement défendu le droit à la vie 
des enfants à naître et vous avez dénoncé 
les crimes abominables de l’avortement. De 
plus, vous vous êtes occupé de la formation 
des jeunes, en particulier par le Centre 
de Thabor, par des sessions destinées aux 
catéchistes, par vos efforts pour combattre la drogue - toutes choses qui sont liées d’une 
certaine manière à votre action en faveur de la famille.
De même, vous avez pourvu à l’évangélisation des Chinois et des Indiens vivant à Maurice et 
dont s’occupent la Mission Catholique Chinoise et l’Association Catholique Indo-Mauricienne 
(IMCA). 
Votre charge d’enseigner, vous la remplissez de vive voix ou par vos écrits. Vos Lettres 
Pastorales servent grandement à former la conscience des catholiques.  De toutes vos forces, 
vous veillez à transformer votre diocèse dans sa vie intérieure comme dans son action sociale 
et civique, pour qu’il corresponde à ce qui est exigé par le renouvellement de l’Eglise…
Merci parce que dans la région de l’Océan Indien, vous avez toujours œuvré à rapprocher nos 
îles.  
La dignité cardinalice à laquelle nous vous avons promu récemment est un témoignage 
significatif de l’estime que nous avons pour vous. »
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Le Cardinal Maurice E. Piat

Maurice E. Piat a fait ses études au Collège du Saint-
Esprit de Quatre-Bornes, puis fait son noviciat chez 
les spiritains irlandais, où il prononce ses vœux 
en 1962. Il poursuit ses études à Dublin, puis au 
séminaire pontifical français de Rome. Il est ordonné 
par Mgr Jean Margéot en 1970. En 1972, il revient à 
Maurice après ses études de théologie, enseigne au 
Collège Saint-Esprit et s’occupe pendant une dizaine 
d’années de la formation des séminaristes. De 1977 
à 1979 il poursuit son cheminement à l’Institut pour 
la Formation des Educateurs du Clergé à Paris afin de 
mieux remplir sa tâche de former des futurs prêtres et 
de les guider dans le discernement de leur vocation.

A son retour, il exerce aussi le ministère paroissial, 
d’abord comme vicaire dominical à Saint-François-
d’Assise à Pamplemousses, de 1979 à 1985, puis 
comme curé du Cœur-Immaculé-de-Marie, à Rivière-
du-Rempart. 

Mgr. Piat succède au cardinal Margéot en 1993. Il se prononce en faveur d’une option 
préférentielle pour les pauvres. Il s’efforce de faire cohabiter toutes les communautés 
ethniques du pays dans le respect mutuel des autres religions et manifeste sa loyauté aux 
autorités politiques et civiles du pays.

Après avoir été président de la conférence épiscopale des îles de l’Océan Indien de 1996 à 
2002, il est nommé cardinal en 2016 par le pape François.

Dans le livre « 50 ans au service de l’Église et du pays Cardinal Piat », voici sa réponse à 
l’interrogation suivante

Vous prenez la direction de l’Église en plein malaise créole. Aujourd’hui, Affirmative Action 
tire la sonnette d’alarme sur la discrimination. Les Créoles en sont grandement victimes. 
Avez-vous l’impression que le combat pour le respect de la dignité des Créoles a évolué ?

Quand j’ai pris la responsabilité du diocèse en pleine crise du malaise créole, j’ai compris grâce 
aux échanges que j’ai eus avec des frères prêtres, qu’il était surtout question de respecter la 
dignité de nos frères et sœurs créoles dans l’Eglise et dans le pays et que pour cela, il fallait 
respecter leur langue et leur culture qui méritaient d’avoir droit de cité dans la société. C’est 
pourquoi j’ai beaucoup poussé pour que nous puissions traduire la Bible en créole afin que 
nous puissions faire certaines lectures en créole à la messe.

Comme le peuple de Maurice est de culture bigarrée, il est important que cette pluriculturalité 
se manifeste aussi dans la liturgie, dans les chants, dans les prises de parole. Nous avons aussi 
fait ce que nous avons pu pour ouvrir davantage les portes des écoles catholiques aux jeunes 
de la population créole. »
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Mgr Amédée Nagapen

Extraits de l’homélie lors des funérailles Mgr. A. Nagapen 
 
On se rappellera de Mgr Nagapen comme l’historien 
de l’Eglise catholique à Maurice. En effet, le prêtre a 
publié de nombreux ouvrages sur l’histoire de l’Eglise 
catholique mauricienne ou sur des périodes cruciales de 
l’histoire du pays.Il a toujours été salué pour la rigueur 
qui marque son travail. Amédée Nagapen était engagé à 
la recherche de la vérité historique. En 1989, le Prix des 
Mascareignes, lui fut octroyé, en reconnaissance de la 
qualité de son travail.

Mgr Nagapen était également très engagé sur le plan social. Il a été à la base de la création 
des Credit Unions, ces mutuelles qui dans les années 70 ont permis à de nombreux petits 
entrepreneurs de financer leurs entreprises. Avec Jean-Noël Adolphe, il a fondé l’Institut 
pour le Développement (IDP). Cette organisation a assuré la formation de nombreux jeunes 
leaders mauriciens.

Parmi les autres fonctions qu’a occupées Mgr Nagapen, on relève son passage à la rédaction 
en chef de La Vie Catholique (1968 à 1971). Il a aussi été président de la Roman Catholic 
Education Authority (1971 à 1991), directeur du Foyer Mgr Murphy (1971 à 1990) et 
aumônier de l’Apostolat de la mer (1998 à 2003). C’est Mgr Nagapen qui, à la demande du 
Cardinal Margéot, présida le comité organisateur de la viste du Pape Jean-Paul II à Maurice 
et à Rodrigues en 1989. Le père Jean-Maurice Labour, vicaire-général, a rendu un vibrant 
hommage à son prédécesseur. Rappelant le parcours du défunt, il a rappelé le vide que laisse 
Mgr Nagapen. « C’est un monument de l’Eglise mauricienne qui disparaît », déclare-t-il.

Les prêtres sino-mauriciens

La communauté mauricienne d’origine chinoise a donné neuf prêtres au diocèse de Port-
Louis et aux missions chrétiennes à l’étranger. Ils sont Serge Ah Kong, Maurice Athow, s.j., 
Marcel Li Ting Ying, Louis Ha Kee Lung, Philippe Tam In, Antoine Law Yuen, Régis Wan Sai 
Cheong, Georges Cheung Leung Chung et Luc René Yong Chen Yin, o.m.i. En 1980, la Mission 
Catholique chinoise a pu se doter, grâce aux efforts du Père Paul Wu, d’un Centre culturel, 
le Ming Tek, pour abriter ses nombreuses activités. Le terrain est acquis depuis 1967, à la 
rue Eugène-Laurent, Port-Louis, au pied de la Citadelle du Fort Adélaïde. L’étage comprend 
la grande salle de réception tandis qu’une école maternelle et des bureaux occupent le rez-
de-chaussée. Le centre demeure le point de ralliement d’une jeunesse fière de ses racines 
ancestrales et culturelles, de ses convictions religieuses et en quête d’amitié, de rencontres 
et d’échanges.
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Père Henri Souchon 

Un ardent défenseur de la liberté de la presse.

Après ses études au Collège Royal de Curepipe, 
il a refusé une bourse d’études de droit et a 
choisi de se faire prêtre. Il a suivi sa formation 
théologique à Rome et a été ordonné prêtre en 
1952. Le père Henri Souchon a été un travailleur 
infatigable, œuvrant pour les défavorisés et 
les clochards qu’il accueillait les 52 dimanches 
pour un diner préparé et servi par un groupe de 
jeunes volontaires. Il a été fait Chevalier de la 
Légion d’honneur.

L’événement l’ayant le plus marqué durant son 
sacerdoce, dit-il, sans conteste, est « quand 
j’étais en prison », pour avoir manifesté en 
faveur de la liberté de la presse. Il était un prêtre 
engagé œuvrant sans relâche pour améliorer 
les conditions de vie des plus démunis, luttant 
contre le communalisme et manifestant pour 
la liberté de la presse, allant jusqu’à être 
emprisonné… 

Le père Souchon est à l’âge de 89 ans quand lui est posée la question « Quel est l’événement 
qui vous a le plus marqué dans votre vie de prêtre et dont vous éprouvez aujourd’hui un 
sentiment d’accomplissement et de fierté ? Il a répondu : «Quand j’étais en prison en 1984, 
alors que le gouvernement avait présenté le Newspaper’s Periodicals Amendment Bill, qui 
prévoyait l’imposition d’une caution, une sorte de Right to Publish Fee qui aurait tué tous les 
petits journaux.

44 manifestants dont je faisais parie ont été arrêtés après avoir manifesté devant l’Assemblée 
nationale. Ça, c’était merveilleux parce que je luttais pour la justice devant l’Hôtel du 
Gouvernement alors que le Parlement siégeait. C’est fou ! 

Ces quelques heures en prison pour la justice m’ont fait énormément plaisir… Mgr Jean Margéot 
est venu payer notre caution… Ça, c’était historique ! »
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Père Gérard Sullivan

Le dernier livre du Père Gérard de Fleuriot de la Colinière
Être prêtre : un choix dynamique

A l’occasion de ses 60 ans de sacerdoce, Gérard de Fleuriot a publié 
son autobiographie dans lequel il relate tout son parcours, ses 
camps scouts où, avec l’aide de Mgr. Margéot, il découvre l’appel à 
la prêtrise, ses 25 ans passées en Afrique du Sud sous le régime de 
l’apartheid. Il explique qu’il a écrit ce livre dans un profond désir de 
partage pour laisser aux jeunes prêtres une feuille de route pour les 
aider dans leur cheminement.

Après des études au Collège du Saint-Esprit, Gérard 
Sullivan entre au Collège d’Agriculture et, diplôme en main, 
est engagé comme chimiste sur la propriété sucrière de 
Médine. En1964, il quitte Maurice pour la France et entre 
à l’Institut Catholique de Paris où pendant sept années, 
il se prépare à devenir prêtre au séminaire universitaire 
des Carmes. Dans le même temps, il s’initie au monde 
de l’audio-visuel avec les responsables de l’émission « Le 
Jour du Seigneur » à la télévision française. Il est ordonné 
prêtre le 2 aout 1970 et rentre à Maurice un an plus tard. Il 
sera tour à tour vicaire et curé de paroisse. Parallèlement, 

il devient producteur et metteur en scène d’œuvres théâtrales. Il sera aussi pendant 
plusieurs années, concepteur et animateur d’émissions pour les chaines nationales de 
radio et de télévision. Depuis 2004, il a été nommé vicaire général, un des proches 
collaborateurs de l’Evêque du diocèse de Port-Louis. 

Il a souvent été là où on ne l’attendait pas. Jeune prêtre, il revient dans son pays avec 
la fougue de ceux qui veulent changer le monde. D’emblée, son action dérange. On 
le voit aussi souvent sur scène et sur les plateaux de télévision que dans sa paroisse. 
Pur produit du Vatican II où la remise en question des traditions est ancrée dans le 
quotidien, il exerce son ministère avec passion et n’hésite pas à secouer les certitudes 
en entretenant des relations franches et proches avec ses paroissiens.

Dans ses conversations intimes avec l’écrivain et journaliste Alain Gordon-Genil, il parle 
sans fard, il dit sa croyance en l’Homme. Tout en jetant un regard quelquefois cru sur 
la société mauricienne, il avoue faire partie de ceux qui, après 50 ans de prêtrise, ne 
peuvent s’empêcher d’espérer.

               Itinéraire d’un pécheur d’hommes ..Conversations avec Gérard Sullivan.  

Extrait du livre d’Alain Gordon Gentil 
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Le mouvement Affirmative Action 

L’ONG Affirmative Action

3 prêtres ont lancé l’ONG Affirmative Action qui milite contre la discrimination.

Les pères Mongelard, Fabien et Veder se sont rencontrés pour décider de la marche 
à suivre pour lutter contre la discrimination dont les Créoles font l’objet. Les Créoles 
ont pris conscience de leur valeur et du fait qu’on ne doit pas les traiter comme des 
moins que rien. Avec dix laïcs, ils ont commencé une réflexion qui a débouché sur le 
mouvement Affirmative Action dont le postulat est réflexion et action pour dénoncer 
la discrimination raciale et postuler que chaque Mauricien est citoyen de la République 
de Maurice à part égale. 

« Nous ne cherchons pas à ne rassembler que des catholiques ou des chrétiens. Nous 
voudrions que des personnes d’autres confessions religieuses s’associent à nous, ceux 
qui ont été discriminés comme ceux que la cause interpelle. Il faut que chacun ait sa 
place dans cette société. Nous voulons être la voix des sans-voix. »

Père Patrick Fabien

Patrick Fabien, prêtre et Docteur en théologie fait partie de quelques rares chercheurs 
qui ont publié un livre centré sur l’apôtre Philippe. 
L’ouvrage intitulé « Philippe ‘l’évangéliste’, au 
tournant de la mission dans les Actes des Apôtres » 

Théologien et détenteur d’un doctorat de 
l’Université de Lausanne, Patrick Fabien a mis six ans 
à la rédaction de son livre. Fondé sur la recherche 
historique et l’observation du style d’écriture 
de l’auteur des Actes des Apôtres, l’œuvre de 
Patrick Fabien aide son lecteur à bien comprendre 
l’importance de Philippe, homme souvent oublié, 
dans les Actes des Apôtres.

Ancien enseignant au Collège Saint-Esprit, Père 
Patrick Fabien, avec ses talents de pédagogue, 
explique à ses lecteurs comment ils pourraient 
facilement s’identifier à Philippe.

Patrick Fabien a été récompensé pour son œuvre. Il a reçu un prix d’’excellence par 
l’’université de Lausanne et a bénéficié d’une publication dans la célèbre collection 
Lectio Divina des éditions du Cerf, à Paris.
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Père Jean-Claude Véder, 
directeur de l’Institut Cardinal Jean-Margéot

Jean-Claude Véder ordonné prêtre en 1994, 
décroche un doctorat en Théologie Sacramentaire à 
l’Université de St-Anselme à Rome en Italie. Dès son 
retour à Maurice en 2002, il occupe les fonctions de 
chancelier du diocèse de Port-Louis et de secrétaire 
de l’évêque. Il est également nommé responsable 
diocésain de la Pastorale des Jeunes. Il est membre 
de la Commission de théologie pastorale de la 

CEDOI. Il est directeur de l’Institut Cardinal Jean 
Margéot et fondateur du parcours Zezi Vre Zom. Il est aussi l’initiateur de la lectio 
divina hebdomadaire « Mange La Parole » et animateur des soirées « Taizé » qui 
ont lieu au Montmartre. Le Père Véder est aussi l’inspirateur du premier concert 
évangélique à Maurice « Les Zezi Bat Dan Leker ». Il compte à son actif l’innovation 
de plusieurs parcours et retraites destinés aux couples, aux pères et fils, aussi bien 
qu’aux policiers.

Père Gérard Mongelard
 

Gérard Mongelard est né à Curepipe en 
1955. Il est ordonné prêtre en 1993 et 
choisit comme devise « Je suis au milieu de 
vous comme celui qui sert » (Lc 22,27). Il 
est aumônier des Chagossiens et Rodriguais 
vivant à Maurice, du Groupe A de Cassis/ 
Lacaz A, des Zezi Vre Zom et des Equipes 
du Rosaire. Il est curé à Sainte-Hélène. Il a 
demandé au gouvernement de mettre sur 
pied une Task Force pour se pencher sur le sort des squatters.

« Le problème du logement a tout le temps existé. Mais il est très présent dans 
des endroits comme Bambous, Rivière-Noire, Ste-Catherine et Baie-du-Tombeau… 
Combien de temps peut-on continuer ainsi ? »  C’est la question qu’il a posée. Il 
soutient qu’il est temps de prendre le taureau par les cornes et de régler une fois 
pour toutes le problème du logement.
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Père Jocelyn Grégoire c.s.sp 

Jocelyn Grégoire est issu d’une famille modeste de 
onze enfants qui habite Rivière-des-Anguilles. Admis 
au Presidency College, il rêve en secret de devenir 
avocat ou chanteur vedette car il aime bien jouer de 
la guitare. Il réussit son School Certificate et est le 
premier «senioré» de sa famille qui en est toute fière.. 
A ce stade de sa vie, la religion est absente. Ce sont des 
amours contrariées qui vont le mener à Dieu. « Je n’ai 
pas honte de dire que c’est suite à des déceptions que 
j’ai donné une chance à Dieu. Elles ont été ses portes 

d’entrée vers moi ». Il choisit la congrégation des Spiritains et entame ses études au 
séminaire des Spiritains à Paris. Il se découvre une passion pour les Ecritures Saintes 
qu’il veut partager à travers le chant. Il étudie la théologie en Grande-Bretagne. 
Ordonné prêtre à Rivière-des-Anguilles en 1986, il est en mission à la paroisse de 
Sainte-Croix pendant deux ans, puis part en mission en Papouasie-Nouvelle Guinée 
pour sept ans. Il va ensuite étudier la psychothérapie à l’Université Duquesne des 
Spiritains à Pittsburg aux Etats-Unis où il se classe parmi les meilleurs élèves de 
maîtrise et de doctorat. Il est si brillant que l’université lui propose d’enseigner la 
psychothérapie et négocie avec sa congrégation pour qu’il passe six mois à Maurice 
et six mois aux Etats-Unis. Jocelyn Grégoire s’est lancé dans la composition de chants 
en créole, pour enseigner les Ecritures Saintes de façon simple aux gens de conditions 
modestes.

Le Père Filip Fanchette a fêté ses 60 ans de prêtrise en 2022. 
 Père Philippe Fanchette qui a travaillé dans diverses paroisses 
du pays a été aussi président du Nelson Mandela Centre for 
African Culture Trust Fund inauguré le 1er février 2011, jour du 
176ème anniversaire de l’Abolition de l’Esclavage. Ce Centre qui 
se trouve à La Tour Koenig a pour mission de briser toute forme 
de racisme anti-africain, tout en œuvrant pour la promotion de 
la culture créole et africaine à Maurice. «Depuis 1967, je me 
bats pour la reconnaissance de la culture créole. Depuis 1976, 
je fais de la formation en Afrique. L’Afrique est une grande 

partie de ma vie. J’ai mal quand on a une mauvaise image de l’Afrique. L’image de 
l’Afrique n’est pas complète. La culture africaine, ce n’est pas seulement des danses, 
de la musique et des sculptures. La culture est au cœur d’un groupe humain. Quand 
on a de mauvais stéréotypes d’une culture, c’est le groupe humain qui produit cette 
culture qu’on méprise.» 
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Père Philippe Goupille

Un prêtre rayonnant de joie et de paix explique : «Je suis 
heureux et je ne regrette pas mon choix d’avoir laissé Dieu me 
choisir. «J’ai eu la chance d’être né dans une famille très unie, 
où il y avait toujours beaucoup d’amour et de stabilité.»

Dès sa première année de Form VI, il se sent interpellé par 
un passage précis de l’Évangile dans lequel le Christ est 
approché par un jeune homme qui lui demande ce qu’il doit 
faire pour obtenir la vie éternelle. Lorsque Jésus Christ lui 
répond qu’il doit tout quitter et le suivre, le jeune homme s’en 
va tout triste. Petit à petit, cet Évangile s’insinue en lui. Et si 
Jésus l’appelait et qu’il était en train de passer à côté du vrai 
bonheur ? Il décroche la bourse pour des études supérieures, 

mais réalise son projet de trouver son bonheur dans la prêtrise. 
Son ordination a eu lieu à la Réunion en même temps que celui de son ami d’université, Mgr. 
Gilbert Aubry, du fait que Mgr Liston est gravement malade. Philippe Goupille est d’abord 
envoyé comme vicaire à l’Immaculée Conception avec le père Henri Souchon, de qui il 
retient deux choses essentielles : «L’importance pour l’église de s’investir dans les médias et 
celle de l’interreligieux. Les bagarres raciales venaient de se terminer et tout le monde était 
traumatisé. Henri Souchon a fait un imam venir prier avec lui à l’église. Il m’a appris à ne pas 
avoir peur des autres religions.»

Secrétaire de Mgr Jean Margéot pendant 20 ans, il a appris l’écoute et la miséricorde. « À 
moi qui étais épris de justice, Jean Margéot répétait : si tu as à choisir entre la justice et la 
miséricorde, choisis toujours la miséricorde. »

En 1991, père Goupille fonde la Commission diocésaine du tourisme, dont il est toujours 
l’aumônier. Depuis 2001, il préside le Conseil des Religions. Son grand rêve est que « l’on 
arrive à être avant tout des citoyens mauriciens travaillant ensemble à faire progresser le 
pays. »

Il a reçu la distinction de chevalier de la Légion d’honneur du président de la République 
Française.

Association de la Communauté Catholique des Indo-Mauriciens
Il y a deux associations qui regroupent les Indo caholiques mauriciens :

• L’IMCA fondé en 1952. Le Père Henri Arthé c.s.sp. en est l’aumônier et le président est 
Mr. Jacques Joymangul.

• La Communauté Catholique des Indo-Mauriciens dont le président est Mr. Roger 
Seevathean.

Des célébrations religieuses ont lieu lors de certaines fêtes comme le Divali. De multiples 
rencontres précèdent ces célébrations afin que les églises soient décorées pour des 
cérémonies riches en couleurs.

Diverses activités sont organisées en cours d’année pour enrichir la foi et susciter la solidarité 
des membres de ces associations.
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Extrait du livre publiée par La Vie Catholique en 2020 : Cardinal Piat : 50 ans au service du pays
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Père Jean-Michaël Durhône 

Jean-Michaël Durhône est né à Vacoas en 1973 dans une 
famille de neuf enfants. En 2005, il est le 158e prêtre mauricien 
ordonné. Le thème choisi pour son ordination au couvent de 
Lorette de Vacoas était : “Vous avez reçu gratuitement, donnez 
gratuitement.”

Ayant exercé la profession d’enseignant à l’école primaire de la 
Visitation avant d’entrer au séminaire, le nouveau prêtre a tenu 
à accorder une grande place aux enfants. Deux de ses anciens 

élèves ont offert, durant la cérémonie, un émouvant témoignage 
de leur ancien professeur. Ils ont évoqué, devant l’assemblée, le souvenir d’un homme 
accessible et généreux qui donnait des cours de rattrapage gratuitement aux enfants 
du quartier. Ils ont tenu à le remercier pour son dévouement tout en lui faisant part 
de leurs attentes. Evoquant le caractère calme de Jean-Michaël Durhone, Mgr Piat a 
précisé que sa discrétion n’est pas un effacement. 

Il est nommé aumônier de la Jeunesse ouvrière catholique en 2018. Il occupe également 
le poste de secrétaire de la CEDOI. En 2020, le Cardinal Piat lui confie la charge du 
Service diocésain de la Pastorale des Jeunes. Il est nommé curé de la paroisse de la 
Sainte-Famille, à Rose-Belle, en 2022.

Père Jean-Maurice Labour 

Le Père Jean-Maurice Labour, né en 1947, est ordonné en 1979. 
Il est nommé en 2002, vicaire général du diocèse de Port-Louis 
et responsable des relations publiques. Il est aussi nommé 
administrateur de la Cathédrale Saint-Louis. Il est aumônier de la 
Commission Diocésaine du Monde Ouvrier et de la Commission 
Justice et Paix.

Ses souhaits pour l’année 2022

“Que le dialogue vrai, sincère et intelligent habite toutes nos 
rencontres individuelles et familiales. Qu’il habite toutes les institutions de notre 
République : la fonction publique, les corps paraétatiques, le législatif, le judiciaire, 
les partis politiques. Bref que des cendres du Covid, renaisse l’Ile Maurice que nous 
aimons, celle que nous voulons construire à la sueur de nos dialogues.” 
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Prêtres et diacres pour l’Eglise de demain 
Programme Groupe de Recherche (GDR)    

Une Équipe d’accompagnement mixte - laïc, religieux, religieuse, prêtre – accompagne les 
jeunes qui pensent au sacerdoce ou au diaconat.

Critère d’admission au GDR :

Tout jeune homme, de plus de 18 ans, ayant exprimé un certain désir de devenir prêtre 
diocésain ou religieux, pourra, après un entretien avec le responsable des vocations qui 
l’aura écouté (désir, cheminement spirituel et ecclésial, background familial, vie étudiante 
ou professionnelle) et qui aura pris quelques renseignements auprès du curé de la paroisse 
et des animateurs de groupe fréquenté par le candidat, peut accéder au GDR. 

Thèmes des rencontres:
1. Relire mon histoire.
2. Appelés par le Christ : Devenir des disciples.
3. Vivre son baptême dans la diversité des vocations. 
4. Comprendre la vocation à la chasteté et au célibat consacré. Relire son histoire et ses 

lieux d’affectivité pour y voir ses blessures, ses guérisons ou passages à vivre. 
5. Appelés comme prêtre diocésain ou s’engager dans la vie religieuse.
Objectif : Que le candidat comprenne mieux la différence de vocation entre le prêtre 
diocésain et la vie religieuse. Qu’il puisse discerner son appel devant ces deux voies.

Faire une retraite : Apprendre à s’en remettre au Seigneur dans un abandon et une offrande 
de sa vie. Faire silence pour écouter le Seigneur et son désir. Poser une décision. Passer 
d’un appel personnel à un appel de l’Eglise. 

À la fin du parcours, si le candidat souhaite continuer et si l’équipe d’accompagnement 
est favorable à sa demande, il écrira à l’évêque pour demander d’entrer dans le Foyer qui 
regroupe les jeunes qui pensent au sacerdoce

Objectif final pour le candidat :

Le candidat, au bout du parcours aura pris le temps de relire son histoire dans toutes 
ses dimensions : familiale, affective, spirituelle, professionnelle afin d’y lire les traces de 
Dieu et discerner son appel. Il devra prendre conscience que l’appel à la sainteté propre 
à tout chrétien peut se vivre comme laïc engagé dans le monde et pas uniquement par 
une consécration dans la vie diocésaine ou religieuse. Il apprendra à accueillir l’appel à 
vivre le célibat comme une occasion de servir le Christ de manière particulière tout en 
assumant les joies et peines de ce choix. Enfin le parcours l’aidera à mieux sentir où son 
appel s’enracine : dans son diocèse ou dans une communauté religieuse.

En 2022, 9 séminaristes se préparent à la prêtrise en France : 3 à Nantes et 6 à Orléans.
Depuis 2021, 8 candidats se préparent au diaconat permanent pour être ordonnés  

entre 2024 à 2025.    
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Père Alexis Wiehe raconte ses 15-25 ans

Sincère et courageux. Voilà comment on pourrait 
résumer le livre d’Alexis Wiehe qui raconte son parcours 
jusqu’au moment où il prend la décision de devenir 
prêtre. 

Ce livre interpelle les jeunes parce qu’il s’agit d’un 
Mauricien qui passe en revue ses 15-25 ans et qui 
révèle ce que cela comporte de situations compliquées, 
de passages à vide et de recherches de réponses vraies 
et solides. Son désir de servir les plus démunis, il l’a 
vécu grâce au Père Souchon avec les SDF de Port-Louis 
et auprès des mourants de Mère Teresa à Calcutta, il a 
donc côtoyé de près les côtés les moins reluisants de 
la société contemporaine. Il parle aussi de ses dures 
années d’études à Paris où il a tâté du doigt le dur béton 
de l’indifférence et de la solitude intérieure.

Ce parcours de combattant n’est pas que pessimiste. Bien au contraire. Ce livre 
souligne toute la force dynamique des amitiés vraies qui ont soudé son groupe de 
jeunes dans une grande aventure où ils ont vécu ensemble des temps très forts qui 
marquent encore toute leur présente vie d’adulte.  

Père Laurent Rivet explique comment est née sa vocation

À 19 ans, après les études secondaires, il 
voulait devenir architecte. Mais comme 
il le dit “il y avait comme une fausse 
note dans ce projet”. Lorsqu’éclatent les 
émeutes de février 1999, j’entends le cri 
d’un peuple dans le besoin qui résonne 
en moi. Je ne pouvais pas continuer à 
vivre dans mon cocon bourgeois sans 
m’en préoccuper. À la même époque, 
je vis une retraite spirituelle très forte 
qui me fait redécouvrir l’importance de 
la parole dans la Bible et ma foi prend 
enfin un sens. Dieu me parle. Pas dans une révélation mystique, mais en toute simplicité. 
Après mûre réflexion, je décide de renoncer à ma bourse d’étude et je commence le 
séminaire. J’ai été ordonné en 2007.”
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Chapitre 10 

Les Services

1.    Officialité interdiocésaine de Port-Louis

2.    Service diocésain de la Catéchèse et du Catéchuménat

3.  Le Service diocésain de l’Education Catholique a été un vrai pionnier dans l’éducation 
des enfants du primaire et du secondaire depuis le 18eme siècle. En 2017 il y a eu le 
lancement du Projet Kleopas et le Document définissant les responsabilités de l’école 
catholique et ses relations avec le gouvernement 

 En 2022, le diocèse regroupe :

• 46 écoles primaires à Maurice et 5 écoles primaires à Rodrigues

• 18 écoles secondaires regroupent quelque 13 000 éleves et quelque 1500 employés 
pour le personnel enseignant et non-enseignant.

• 1 collège technique regroupant quelque 175 élèves 

• 8 écoles spécialisées, dont l’APEIM, intégrées dans les écoles de la Roman Catholic 
Education Authority qui accueillent quelque 250 élèves porteurs d’un handicap. 

4.   Service diocésain de la Formation

5.   Service diocésain de la Pastorale Familiale

6.   Service diocésain de la Pastorale Liturgique et Sacramentelle

7.   Service diocésain de la Pastorale des jeunes et des Vocations

8.   Servants d’Autel

9.   Bureau Diocésain de Psychologie

10. Maison des prêtres âgés Bethsada, Le Thabor à Beau-Bassin

 
Voici dans les pages suivantes un survol, qui se veut bref, des associations et sociétés qui 
travaillent non seulement pour des catholiques mais pour toute la société mauricienne. 
Ces titres et informations sont puisés de l’Annuaire du Diocèse de Port- Louis de 2022. 
Une magnifique histoire d’entraide, de solidarité, de compétence et de charité dont les 
noms ciblent l’action permanente de l’Eglise d’aider et de promouvoir le bien-être de 
tous les Mauriciens
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Commissions

Commission Diocésaine du Monde Ouvrier (C.D.M.O.) Commission Justice et Paix
Commission Diocésaine du Tourisme
Comité Diocésain pour la Prévention et la Lutte contre les abus sexuels sur mineurs

Œcuménisme et interreligieux
Comité de travail œcuménique
Représentant diocésain : Abbé Henri Arthé c.s.sp.
Conseil des Religions
Représentant diocésain : Abbé Philippe Goupille
Formation Biblique et Théologique de Maurice (F.B.T.M.)
Représentant diocésain : Abbé Patrick Fabien
Centre d’accueil interreligieux
Responsable : Père Jean- Luc Rencker c.s.sp.

Communications sociales
Bureau des relations publiques
Compagnie d’Animation et de Production Audiovisuelle
La Vie Catholique-hebdomadaire présent dans le pays depuis 1930.
Parole de chaque jour : mensuel reproduisant les textes proposés pour la messe du jour.
L’Aurore.

Services médicaux et des premiers soins
Association des Brancardiers et dames auxiliaires
Clinique Ferrière de Bon-Secours, Curepipe
Unité de Soins Palliatifs Mère Marie-Augustine
Service de santé, paroisse de Sainte-Anne, Rose-Hill

Centres de Développement 
Centre Mary Ward
Centre Teresa Ball
Centre Saint Luc
Séminaire Interdiocésain, Beau-Bassin
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Centres de retraites spirituelles
Foyer de Charité, Notre-Dame-de-l’Unité, Souillac
Foyer Fiat, Petite-Rivière.
Centre de spiritualité, Senlis-sur-Mer, Riambel
Le Thabor, Beau-Bassin.
Le Montmartre, Rose-Hill
Séminaire Interdiocésain
Centre Galilée, Mahébourg
Chêne de Mambré, Communauté du Chemin Neuf, Trou d’Eau Douce

Mouvements des Familles
Service Famille
Fraternité Cana 
Equipes Notre-Dame (E.N.D.)
Centre de Préparation au Mariage (CPM)
Sessions pour fiancés
Mariage Encounter
Equipes 3 ans
Foi et Lumière.
Couples for Christ
Couples Miséricordes

Mouvements d’Action Catholique
Ligue ouvrière d’Action Catholique
Commission Diocésaine du Monde Ouvrier (CDMO)
Groupement Féminin Ouvrier
Foi et Vie
Cadres chrétiens
Communion et Libération

Mouvements des Jeunes
Jeunesse Ouvrière Catholique (J.O.C.)
Mouvement Eucharistique des Jeunes
Youth Encounter Spirit (YES)
Mauritius Scout association



54

Scouts de Saint François
Association des Guides et Scouts Saint Luc
Mouvement des Guides et Blue Birds
Jeunesse mariale
Young Pioneers total abstinence Association
La Jeunesse Carmélitaine
Hine Ma Tov
Groupe 40
IMCS-MIEC Service Diocésain de la Pastorale des jeunes et des Vocations
Réseau mondial de prière pour le Pape
Alpha jeunes catholiques
Pèlerins d’Espérance

Mouvements des enfants
Action Catholique des Enfants
Enfance missionnaire

Mouvements d’Évangélisation
Indo-Mauritian Catholic Association
Communauté Catholique des Indo-Mauriciens
Mission Catholique Chinoise
Légion de Marie
Renouveau Charismatique – Communauté de la Pierre Vivante
Equipes du Rosaire
Vie Montante
Association Sainte-Véronique
Accompagnement Spirituel des Malades
Living Waters Charismatic Prayer Group
Famille du Sacré-Cœur-de-Jésus
Apostolat de l’Oratoire Marie-Reine-des-Cœurs
Garde d’honneur du Sacré-Cœur
Un enfant dans la prière-UELDP

Mouvements caritatifs et sociaux
Association Diocésaine des institutions charitables (A.D.L.C.)
Comité diocésain 1er février
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Maisons de retraite, foyers et centres d’accueil
Enfants : Crèche Saint-Cœur-de-Marie, Quatre-Bornes
Garçons : Foyer Père Laval, Port-Louis 
Filles : Foyer Sainte Germaine à Vacoas, Foyer Mgr. Leen, Rose-Hill
Foyer Pelletier, Beau-Bassin
Jeunes Mamans : La Clairière, Vacoas
Handicapées : Foyer Abbé Masuy, Belle-Rose

Foyers personnes âgées 
Hommes :

Maison de retraite Saint-Jean-de-Dieu, Pamplemousses.

Maison St-André, Surinam

Dames :

BPS Residential Care Home, Belle-Rose.

Hospice Mère Augustine, Rose-Belle.

Home Notre-Dame-de-la-Paix, Bonne-Terre

Pavillon Sainte-Marie, Rose-Hill

Foyer Saint-Cœur-de-Marie, Curepipe Road

Maison de la Paix, Roche-Bois

Autres associations diocésaines
Apostolat de la Mer : Seafarers Centre, Mer Rouge, Roche-Bois

Association pour la protection des emprunteurs abusés (A.P.E.A.)

Aumônerie des Prisons, Diocèse de Port-Louis

Caritas Ile Maurice - Centre Misereor, Port-Louis

Service d’accompagnement et de Développement (S.A.D)
1.  Centre Misereor

2.   Centre d’Eveil des Tout Petits

3.   Ferme Communautaire O’Connor

4.   Service Logement

5.   Abris de nuit

6.   Relais Espérance Maison Abbé Pierre



56

Service de Formation
1. Centre of Learning

2. Life Skills Management Programme

3. Centre d’Accueil de Terre-Rouge

4. La Passerelle

5. Mouvement Social de la jeunesse mauricienne (MSJM)

6. Société St-Vincent-de-Paul

7. Groupe A de Cassis/Lacaz A

8. Centre de Solidarité pour une nouvelle vie

9. Communauté Thérapeutique Flamboyant.
 

Education
1. Service Diocésain de l’Education Catholique (RCEA) Roman Catholic Secondary 

Education Board (RCSEB)

2. Service Diocésain de l’Éducation Technique (SEDET)

3. 4 Crèches et Ecoles pré-primaires

4. 48 Ecoles primaires

5. 18 Ecoles secondaires

6. 1 Ecole technique

7. 6 RCEA Special Education Needs Units
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Le Synode de l’Eglise lancé par le Pape François 
dans tous les diocèses du monde.

Le Synode de l’Eglise 2021-2023 « Pour une Eglise synodale : communion/participation/
mission », lancé dans tous les diocèses du monde sur le thème « Marchons ensemble » 
est l’occasion de l’Église de préparer un voyage vers l’avenir d’où personne n’est exclu.  
En novembre 2022, le Pape a prolongé le temps du Synode qui sera terminé en 2024.

Chaque diocèse de la CEDOI participe à ce Synode. Les catholiques lors de la première 
étape de cette assemblée consultative ont partagé et écouté les expériences vécues de  
« marcher ensemble » dans le pays. Ils ont pu partager leurs joies de marcher ensemble 
mais aussi leurs difficultés, les blessures et les obstacles rencontrés au cours de ce parcours.

Lors de la deuxième étape, ils ont pris le temps de regarder les conversions à vivre 
personnellement et en Eglise pour continuer à marcher ensemble.

La troisième étape du Synode qui a commencé en mai 2022 est consacrée aux pas à faire 
pour continuer à marcher ensemble. Elle veut permettre une écoute de la Parole de Dieu 
en petits groupes pour qu’elle guide les catholiques dans leur discernement sur ce que 
l’Esprit Saint veut pour l’Eglise à Maurice. 

La 3eme étape du Synode au niveau de la CEDOI

Voici quelques extraits du compte-rendu de la rencontre des évêques de la CEDOI qui a eu 
lieu le 5 juillet 2022 à l’Ile Maurice.

Chers frères et sœurs, 

Marcher ensemble dans un élan missionnaire pour mieux témoigner en tant que disciples 
de Jésus et collaborer au projet de Dieu pour construire une humanité plus fraternelle. 
…Dans un premier temps, nous avons écouté chaque délégation (prêtres, religieux, 
religieuses, laïcs) de nos Eglises particulières. Dans chacun de nos diocèses et vicariats, 
des personnes de différents horizons ont participé à des rencontres ou répondu à un 
questionnaire sur la vie et la mission de l’Eglise. Nous avons été notamment touchés par 
les nombreux témoignages d’enfants et de jeunes, signes d’espérance pour nos îles. Nous 
avons entendu vos cris et tenu compte de vos rêves…. 
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Suite à ce partage, nous avons discerné les directions à prendre :

• Continuer ce dynamisme missionnaire: nous encourageons nos communautés à 
développer ces conversations synodales comme pratiques régulières d’écoute de 
l’Esprit pour vivre la mission du Christ dans la communion et la participation fraternelles.

• Développer la conscience sociale dans nos communautés: le souci du faible et du 
pauvre, demande de nous initier davantage à la doctrine sociale de l’Eglise pour faire 
grandir en nous une spiritualité tenant compte de la vie sociale. 

A cet effet, il est indispensable de s’inspirer de la méthode et de la spiritualité du : 1. voir 
et observer ; 2. juger et discerner ; 3. agir et transformer.

Les périphéries prioritaires vers lesquelles nous voulons renforcer l’engagement de nos 
Eglises sont : la préoccupation pour la sauvegarde de l’environnement, les jeunes et les 
enfants victimes de fléaux et du manque d’encadrement, la famille et les couples en 
situations conjugales complexes, la vie chère et la lutte contre les pauvretés.

• Pour que l’Eglise continue à réaliser le salut du Christ, allumons un feu qui nous 
embrase pour construire un monde de justice et de paix. Demandons à notre Dieu, 
par l’intercession de la Vierge Marie, Etoile de l’évangélisation, de nous inspirer pour 
vivre et rayonner une foi audacieuse, créative, active et persévérante.

Le 5 juillet 2022

S.E. Card. Maurice E. Piat, Président de la CEDOI, Evêque de Port-Louis, Ile Maurice
S.E. Mgr. Alain Harel, Evêque de Port-Victoria, Les Seychelles
S.E. Mgr. Gilbert Aubry, Vice-Président de la CEDOI, Evêque de Saint-Denis, Ile de La Réunion
S.E. Mgr Charles Mahuza Yava, Vicaire Apostolique, Archipel des Comores
Père Luc-René Young, Administrateur Apostolique de Rodrigues
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Message du Pape François donné le 12 octobre 2022

« L’Église existe pour aimer. » 
Demandons-nous si, dans l’Église, nous parlons de Dieu,  

de son regard d’amour sur nous 

L’Église doit d’abord être regardée d’en haut, avec les yeux aimants de Dieu. Il y a 
toujours la tentation de partir de soi plutôt que de Dieu, de faire passer nos agendas 
avant l’Évangile, de nous laisser emporter par le vent de la modernité pour suivre les 
modes du temps, ou de refuser le temps que la Providence nous donne pour faire demi-
tour. 

Est-ce que tu m’aimes ? Redonner la primauté à Dieu, à l’essentiel: à une Église folle 
d’amour pour son Seigneur et pour tous les hommes, aimés par Lui; à une Église riche 
en Jésus et pauvre en moyens; à une Église libre et libératrice...

Une Église qui a perdu la joie a perdu l’amour

Que l’Église soit habitée par la joie... Une Église amoureuse de Jésus n’a pas le temps 
pour les affrontements, les poisons et les polémiques... Seigneur enseigne, nous ton 
regard d’en haut, à voir l’Église comme Tu la vois. Et lorsque nous sommes critiques et 
mécontents, rappelle-nous qu’être Église, c’est être témoin de la beauté de ton amour, 
c’est vivre en réponse à ta question : m’aimes-tu ? 

M’aimes-tu ? Sois le berger de mes brebis…Le berger est devant le peuple pour tracer le 
chemin, au milieu du peuple comme l’un d’eux, et derrière le peuple pour être proche 
de ceux qui sont en retard… Il faut être dans le monde avec les autres sans jamais se 
sentir au-dessus des autres.

Comme des serviteurs du Royaume de Dieu, porter la bonne annonce de l’Évangile dans 
la vie et dans les langues des hommes en partageant leurs joies et leurs espérances. 
Être au milieu du peuple, pas au-dessus du peuple : aller à la recherche de la brebis 
perdue et la ramener au bercail, panser celle qui est blessée et guérir celle qui est 
malade…

L’Église doit servir le monde

L’Église est un peuple sacerdotal : elle ne doit pas se démarquer du monde, mais servir 
le monde. Ne l’oublions pas : le Peuple de Dieu se rajeunit en se dépensant, car il est 
sacrement d’amour, « signe et instrument de l’union intime avec Dieu et de l’unité de 
tout le genre humain » 

Dépassons les polarisations et gardons la communion, devenons de plus en plus « un », 
comme Jésus l’a imploré avant de donner sa vie pour nous (cf. Jn17, 21). 

Que Marie, Mère de l’Église, nous aide et fasse croître en nous le désir de l’unité. 
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Conclusion

2022 : En cette année de nos 55 ans d’indépendance et 30 ans de République, où en sommes-
nous? Maurice est cité comme un pays de la tolérance, de la pluralité et du métissage.
Maurice est parmi les 10 premiers pays au monde de la liberté financière. Maurice est un 
pays reconnu internationalement pour les progrès réalisés.
Selon le sondage “Afrobarometer“ publié fin septembre 2022, les Mauriciens expriment 
un fort sens de tolérance et de confiance dans la communauté… « la plupart des citoyens 
estiment que leur identité nationale, en tant que Mauriciens, est au moins aussi importante 
que leur appartenance ethnique. La plupart disent aussi qu’ils font confiance à leurs voisins 
et aux autres citoyens et expriment une attitude tolérante envers les gens des différentes 
religions, ethnicités et nationalités. »
C’est là un résumé positif du travail auquel a largement contribué l’Eglise mauricienne, 
solidement ancrée dans le pays depuis quatre siècles.
Une mission à continuer avec les suggestions du pape François qui passe des messages 
clairs et précis aux jeunes en septembre 2022 lors d’une rencontre mondiale à Assise

“Transformer une économie qui tue en une économie de la vie.”
« Une société et une économie sans jeunes sont tristes, pessimistes, cyniques. Mon désir est 
de voir se former une “communauté mondiale de jeunes” partageant la “même vocation” 
et “espérant  changer un système énorme et complexe comme l’économie mondiale :
« Devenez des “artisans” de la maison commune “en ruine” afin de “transformer une 
économie qui tue en une économie de la vie. »

Les combats à mener
Défendre le capital spirituel des sociétés. Le premier capital de toute société est spirituel, 
“invisible mais plus réel que le capital financier ou technologique”.
Trop de jeunes souffrent souvent d’un “manque de sens” dans les sociétés modernes.
Il y a trop de suicides de jeunes.
Il y a un manque de joie dans la société.
Il y a l’hiver démographique en cours dans de nombreux pays. 
Il y a l’effet pervers du consumérisme sur les familles. 
L’inégalité pollue mortellement notre planète.
Alors que nous essayons de sauver la planète, nous ne pouvons pas négliger l’homme et 
la femme qui souffrent.
Que les jeunes qui sont l’avenir en prennent bonne note.

Le défi à relever
Pour consolider l’avenir de notre République, avoir des familles stables, aimantes et désireuses 
d’accueullir des d’enfants qui seront bien encadrés et pourront devenir des citoyens responsables.
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